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Dieu met l’accent sur ces arbres majestueux dans un but inspirant et passionnant.

Leçons des  
cèdres du Liban

D ieu parle beaucoup des cèdres du Liban dans 
la Bible. Une soixantaine de versets font allu-
sion à cet arbre. Cela fait beaucoup de versets 
consacrés à un arbre !

Le Psaume 104 décrit la puissance créatrice de Dieu. 
Le verset 16 dit : « Les arbres de l’Éternel se rassasient, les 
cèdres du Liban, qu’il a plantés » ! Dieu Lui-même a planté 
ces arbres !

Pourquoi planta-t-Il le cèdre du Liban ? Et pourquoi y 
accorde-t-Il une telle importance tout au long de la Bible ?

L’étude du cèdre du Liban est inspirante. Cet arbre offre 
de formidables leçons que nous pouvons tous appliquer à 
notre vie.

GRANDIR COMME LE CÈDRE
Le majestueux cèdre du Liban a été qualifié de « roi des 
arbres ». C’est l’un des arbres les plus solides au monde. Où 
en trouvera-t-on un plus grand et plus magnifique ?

« Les justes croissent comme le palmier, ils s’élèvent 
comme le cèdre du Liban » (Psaume 92 : 13).

Aucun autre arbre ne pousse comme ce cèdre. Il peut 
atteindre jusqu’à 36 mètres de haut – soit 2,5 fois la hauteur 
des colonnes situées devant l’Auditorium Armstrong. Ses 
branches s’étendent largement, poussant en ligne droite à 
10-15 mètres du tronc.

Cet arbre illustre la croissance spirituelle que Dieu veut 
voir en tous ! Si nous sommes justes, nous croîtrons comme 
le cèdre du Liban. Comme c’est inspirant ! Nous devons 
grandir en justice, comme cet arbre majestueux.

Si nous voulons connaître la grandeur spirituelle, nous 
devons comprendre cette leçon. Dieu veut que nous devenions 
spirituellement forts et royaux, à l’image de ce cèdre.

Juges 9 raconte l’histoire du méchant Abimélec, qui 
complota pour devenir roi d’Israël. Il tua tous ses frères, sauf 
le plus jeune, Jotham, qui s’échappa. Jotham prononça une 
parabole qui était aussi une prophétie, et il utilisa des arbres 
pour symboliser le mal qu’Abimélec avait commis.

Dans la parabole, les arbres cherchent un roi pour les gou-
verner. Ils demandent à l’olivier, qui refuse, puis au figuier, 

qui décline aussi, et enfin à la vigne, qui rejette également 
l’offre. « Alors tous les arbres dirent au buisson d’épines : 
Viens, toi, règne sur nous. Et le buisson d’épines répondit aux 
arbres : Si c’est de bonne foi que vous voulez m’oindre pour 
votre roi, venez, réfugiez-vous sous mon ombrage ; sinon, 
un feu sortira du buisson d’épines, et dévorera les cèdres 
du Liban » (versets 14-15). Dans la parabole de Jotham, le 
buisson d’épines représente Abimélec, tandis que les cèdres 
représentent les anciens et les chefs d’Israël. Les cèdres 
représentent à nouveau la noblesse et la dignité.

Nous sommes les rois et les sacrificateurs de Dieu ! 
(Apocalypse 1 : 6 ; 5 : 10). Dieu nous a spécialement choisis 
pour cet appel spectaculaire.

ADAPTÉ AU TEMPLE
Vers la fin de sa vie, Moïse supplia Dieu de lui permettre 
d’entrer dans la Terre promise : « Seigneur Éternel, tu 
as commencé à montrer à ton serviteur ta grandeur et ta 
main puissante ; car quel dieu y a-t-il, au ciel et sur la terre, 
qui puisse imiter tes œuvres et tes hauts faits ? Laisse-moi 
passer, je te prie, laisse-moi voir ce bon pays de l’autre côté 
du Jourdain, ces belles montagnes et le Liban » (Deutéro-
nome 3 : 24-25). Le Liban était réputé pour sa beauté, et ses 
cèdres en étaient une des principales raisons.

Des siècles plus tard, le roi Salomon menait Israël à son 
apogée. Il envoya un message au roi de Tyr, une cité-État phé-
nicienne éminente située sur la côte de l’actuel Liban. Le roi, 
Hiram, avait été proche du père de Salomon, le roi David. Salo-
mon révéla la chose suivante : « Voici, j’ai l’intention de bâtir 
une maison au nom de l’Éternel, mon Dieu, comme l’Éternel 
l’a déclaré à David, mon père […]. Ordonne maintenant que 
l’on coupe pour moi des cèdres du Liban… » (1 Rois 5 : 5-6).

Salomon souhaitait que le temple de Dieu soit de la 
meilleure qualité possible. Et il voulait que ces cèdres soient 
utilisés pour son grand dessein, par respect pour son père 
et pour le grand Dieu. « La maison que je vais bâtir doit être 
grande, car notre Dieu est plus grand que tous les dieux » (2 
Chroniques 2:5). Cette maison devait être aussi grande que 
ces arbres de cèdre !
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Salomon poursuivit : « Envoie-moi aussi du Liban des 
bois de cèdre, de cyprès et de sandal ; car je sais que tes 
serviteurs s’entendent à couper les bois du Liban. Voici, 
mes serviteurs seront avec les tiens. Que l’on me prépare 
du bois en abondance, car la maison que je vais bâtir sera 
grande et magnifique » (versets 8-9). Cette structure devait 
être extrêmement impressionnante – aussi importante que 
possible – aussi grande, forte et belle que les cèdres du Liban.

Le peuple de Dieu constitue le temple spirituel de Dieu 
aujourd’hui (c.f. Éphésiens 2 : 19-22 ; 1 Pierre 2 : 4-5, etc.). 
Nous voulons devenir les matériaux les plus précieux que 
Dieu puisse utiliser, comme ces puissants cèdres du Liban.

LA GRANDEUR DU LIBAN
Salomon a écrit le Cantique des cantiques. Ce merveilleux 
poème a une signification profonde pour nous dans cette ère 
finale de l’Église de Dieu (demandez mon livret gratuit, Le 
Cantique des cantiques : le plus grand chant d’amour de Dieu).

Ce poème fait plusieurs références au Liban : à sa 
grandeur, à ses ruisseaux rafraîchissants, à ses parfums 
alléchants et même à son architecture impressionnante. La 
vision du Liban, une nation autrefois connue sous le nom de 
« Perle de la Méditerranée, » est très positive et inspirante.

« Viens avec moi du Liban, ma fiancée, Viens avec moi du 
Liban ! Regarde du sommet de l’Amana, du sommet du Senir 
et de l’Hermon, des tanières des lions, des montagnes des 
léopards » (Cantique des cantiques 4 : 8). Le mari et la femme 
grandissent ensemble, s’aidant mutuellement à croître dans 
ce mariage royal.

« Tes lèvres distillent le miel, ma fiancée ; il y a sous ta 
langue du miel et du lait, et l’odeur de tes vêtements est 
comme l’odeur du Liban. […] Une fontaine des jardins, une 
source d’eaux vives, des ruisseaux du Liban » (versets 11, 
15). Il s’agit d’eaux vives – le Saint-Esprit de Dieu qui produit 
la vraie vie ! Notre vie humaine n’est qu’une existence 
chimique ; nous vivons et mourons très rapidement. Ce n’est 
pas la vraie vie. Dieu parle de la vie éternelle avec Lui ! Il veut 
nous donner cela à tous. Et Il le fera, si nous grandissons 
spirituellement comme les cèdres du Liban.

Dans le Cantique des Cantiques 5:15, l’épouse dit ceci 
au sujet de son mari, qui est un symbole de Jésus-Christ 
: « Son aspect est comme le Liban, distingué comme les 
cèdres. » Il s’agit d’une autre référence à ces impression-
nants cèdres du Liban qui reflètent le caractère exquis 
de Dieu.

Quand on regarde le Liban aujourd’hui, on a du mal à ima-
giner la splendeur qu’il avait à l’époque. Plusieurs prophéties 
font également référence à la destruction du Liban. Mieux 
nous comprenons les sommets qu’il représentait autrefois, 
plus nous pouvons reconnaître la tragédie qu’a été sa chute, 
et tirer des avertissements de ces prophéties.

DÉTRUIT COMME LE LIBAN
Le Liban, autrefois joyau du Moyen-Orient, a été détruit. 
Aujourd’hui, il est au bord de l’échec total en tant qu’État. 
Le pays a subi des décennies de corruption et de pressions 
extérieures. Son gouvernement instable est paralysé par des 
luttes intestines, sa population vit dans la pauvreté et son 
territoire est encore embrasé par la guerre avec Israël en 
raison de l’influence maligne du Hezbollah.

La prophétie utilise cette imagerie pour montrer le type 
de dévastation qui est sur le point de se répandre dans 
les nations.

Habacuc 2 contient une prophétie de châtiment dévasta-
teur de la part de Dieu. « Car les violences contre le Liban retom-
beront sur toi, et les ravages des bêtes t’effraieront, parce que 
tu as répandu le sang des hommes, et commis des violences 
dans le pays, contre la ville et tous ses habitants » (verset 17).

Bientôt toute la terre sera couverte des « violences du 
Liban. » Les péchés et la rébellion de l’homme provoque-
ront un crescendo de destructions à travers les nations. 
Dieu a permis que le Liban soit détruit, et le monde entier 
ressemblera au Liban si les gens ne se repentent pas et ne se 
tournent pas vers Lui.

Le prophète Ésaïe a également décrit cette destruction à 
venir : « Voici, les héros [ou ambassadeurs de la paix, cf. ver-
sion King James] poussent des cris au-dehors ; les messagers 
de paix pleurent amèrement. Les routes sont désertes ; on ne 
passe plus dans les chemins. Il a rompu l’alliance, il méprise 
les villes, il n’a de respect pour personne. Le pays est dans le 
deuil, dans la tristesse ; le Liban est confus, languissant ; le 
Saron est comme un désert ; le Basan et le Carmel secouent 
leur feuillage » (Ésaïe 33 : 7-9). Les ambassadeurs de la paix 
pleureront parce que le monde explosera de violence et de 
guerres. Les pays les plus fertiles sont touchés, y compris le 
Liban. La Terre entière est en deuil.

Jérémie prophétisa la chute de Jérusalem, qui était un 
précurseur de la chute des nations au temps de la fin. « Si 
vous n’écoutez pas ces paroles, je le jure par moi-même, dit 
l’Éternel, cette maison deviendra une ruine. Car ainsi parle 
l’Éternel sur la maison du roi de Juda : tu es pour moi comme 
Galaad, comme le sommet du Liban ; mais certes, je ferai de 
toi un désert, une ville sans habitants » (Jérémie 22 : 5-6). Il 
s’agit clairement d’une prophétie du temps de la fin décri-
vant une destruction nucléaire.

« Je prépare contre toi des destructeurs, chacun avec ses 
armes ; ils abattront tes plus beaux cèdres, et les jetteront 
au feu » (verset 7). Les grands cèdres du Liban seront brûlés 
dans la conflagration causée par les péchés des gens.

Le peuple de Dieu constitue le 
temple spirituel de Dieu aujo-
urd’hui. Nous voulons devenir 
les matériaux les plus précieux 
que Dieu puisse utiliser, comme 
ces puissants cèdres du Liban.

Voyez CÈDRES DU LIBAN page 29 »  
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E zekiel 33:1-6 est une prophétie du temps de la fin au sujet d’un 
guetteur choisi par le peuple. Aucune sentinelle dans ce monde 
n’a rempli ce rôle comme Winston S. Churchill. Il fut un important 
dirigeant dont le rôle avait été prophétisé dans votre Bible.

Churchill la 

sentinelle

Leçons tirées de son avertissement pendant ses années d’isolement
Par Gerald Flurry
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« La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces mots : Fils 
de l’homme, parle aux enfants de ton peuple, et dis-leur : 
Lorsque je fais venir l’épée sur un pays, et que le peuple 
du pays prend dans son sein un homme et l’établit comme 
sentinelle, si cet homme voit venir l’épée sur le pays, sonne 
de la trompette, et avertit le peuple » (versets 1-3). Churchill 
prononça des messages puissants dans les années 1930. 
Il avertit la population et le gouvernement britannique 
pendant une décennie avant qu’ils ne prennent des mesures 
contre la menace allemande.

« Et si celui qui entend le son de la trompette ne se laisse 
pas avertir, et que l’épée vienne le surprendre, son sang sera 
sur sa tête. Il a entendu le son de la trompette, et il ne s’est 
pas laissé avertir, son sang sera sur lui ; s’il se laisse avertir, il 
sauvera son âme. Si la sentinelle voit venir l’épée, et ne sonne 
pas de la trompette ; si le peuple n’est pas averti, et que l’épée 
vienne enlever à quelqu’un la vie, celui-ci périra à cause de 
son iniquité, mais je redemanderai son sang à la sentinelle » 

(versets 4-6). S’il se laisse avertir, il sauvera son âme. Si la 
sentinelle voit venir l’épée, et ne sonne pas de la trompette ; 
si le peuple n’est pas averti, et que l’épée vienne enlever à 
quelqu’un la vie, celui-ci périra à cause de son iniquité, mais 
je redemanderai son sang à la sentinelle » (versets 4-6). Ce 
qui se passa pendant la Seconde Guerre mondiale, aussi 
terrible fut-elle, aurait été encore pire si quelqu’un comme 
Churchill n’avait pas accompli cette prophétie.

C’est une vérité inspirante que Dieu nous a révélée. Nous 
pouvons tirer de nombreuses leçons de cet homme.

Je crois que William Manchester a écrit le meilleur livre 
laïque sur Terre : L’épreuve de la solitude, 1932-1940. Il vaut 
vraiment la peine d’être étudié. Je pense qu’il y a une leçon 
à tirer de chaque page. Il en dit long sur le Saint-Empire 
romain et l’Empire britannique. C’est aussi une excellente 
source d’information pour apprendre à formuler une stra-
tégie militaire sur le plan spirituel. Nous sommes en effet 
engagés dans une guerre spirituelle (cf. 1 Timothée 1:18).  

L e  p e u p l e  é l i t  W i n s t o n 
Churchill avant la Seconde 
Guerre mondiale, mais Dieu 

Lui-même a choisi une sentinelle 
en ce temps de la fin  :  «  Et toi, fils 
de l’homme, je t’ai établi comme 
sentinelle sur la maison d’Israël. Tu 
dois écouter la parole qui sort de ma 
bouche, et les avertir de ma part  » 
(Ézéchiel 33 : 7). Herbert W. Armstrong 
remplit cette mission de manière géné-
rale, mais ma fonction d’aujourd’hui 
l’accomplit spécifiquement. Et j’ai des 
partisans fidèles, de sorte qu’il s’agit 
en réalité de nous tous, dans l’Église 
de Dieu, de délivrer un autre mes-
sage – un message bien plus dangereux 
et bien plus important que celui que 
Churchill délivra avant la Seconde 
Guerre mondiale.

Nous sommes appelés à avertir 
Israël et le monde de leur rébellion 
à l’égard de Dieu. Nous adressons 
aujourd’hui ce message aux Laodi-
céens, à Israël et au monde par tous 
les moyens possibles.

Le verset 7 indique clairement que 
Dieu fit cela. L’Église fidèle de Dieu 
accomplit aujourd’hui de véritables 

exploits parce que Dieu travaille à tra-
vers nous et nous donne d’incroyables 
opportunités et bénédictions.

«   Q u a n d  je  d i s  au  m é c h a nt   : 
Méchant, tu mourras ! Si tu ne parles 
pas pour détourner le méchant de sa 
voie, ce méchant mourra dans son 
iniquité, et je te redemanderai son 
sang » (verset 8). Quelle gravité : si 
nous n’avertissons pas ce monde, 
nous mourrons! Dieu l’affirme avec 
clarté et puissance ! Nous devons 
diffuser le message d’avertissement de 
Dieu – c’est la raison d’être l’Œuvre. La 
pire des catastrophes est à venir, mais 
Dieu nous protègera si nous faisons 
passer ce message.

« Dis-leur : je suis vivant ! Dit le 
Seigneur, l’Éternel, ce que je désire, ce 
n’est pas que le méchant meure, c’est 
qu’il change de conduite et qu’il vive. 
Revenez, revenez de votre mauvaise 
voie  ; et pourquoi mourriez-vous, 
maison d’Israël  ?  » (verset 11). La 
guerre arrive ! Nous devons tous nous 
détourner de nos mauvaises voies. 
Pourtant, 95 % des saints de Dieu se 
détournent de Lui au lieu de se tour-
ner vers Lui. Ces personnes seront 

plongées dans la Grande Tribulation, 
et 50 % d’entre elles n’en reviendront 
jamais. Cette connaissance, comme 
M. Armstrong ne cessait de le dire, 
est dangereuse.

Ce qui arrive et arrivera à notre 
famille laodicéenne est horrifiant. 
Cet échec massif n’aurait jamais dû 
se produire, mais Satan est très doué 
pour tenter les gens de s’écarter de la 
voie de Dieu.

« Et ils se rendent en foule auprès 
de toi, et mon peuple s’assied devant 
toi ; ils écoutent tes paroles, mais ils ne 
les mettent point en pratique, car leur 
bouche en fait un sujet de moquerie, 
et leur cœur se livre à la cupidité » 
(verset 31). Les gens aiment parler 
d’amour, mais ils n’aiment pas Dieu et 
ne Lui obéissent pas.

« Voici, tu es pour eux comme un 
chanteur agréable, possédant une 
belle voix, et habile dans la musique. 
Ils écoutent tes paroles, mais ils ne 
les mettent point en pratique. Quand 
ces choses arriveront, et voici, elles 
arrivent ! Ils sauront qu’il y avait un pro-
phète au milieu d’eux » (versets 32-33). 
Ils ont reçu un message provenant de 
Dieu ! Et avant que tout ne soit ter-
miné, ils sauront que c’était bien Dieu 
qui était à l’origine de cette Œuvre. 
� Gerald Flurry

La sentinelle de Dieu
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Bien sûr, il commit des erreurs, parfois graves. Mais il 
était un dirigeant par excellence, comme personne d’autre 
pendant la Seconde Guerre mondiale.

L’Église de Dieu possède le plus grand message au 
monde. Comment le communique-t-on ? Dans les écoles 
de Dieu, nous enseignons à nos étudiants la précision 
dans leurs écrits, leurs discours et tout ce qu’ils font. Nous 
leur apprenons à élaborer un message et à s’exprimer 
avec impact.

Chaque fois que Churchill avait besoin d’aide dans un 
domaine qu’il ne maîtrisait pas, il faisait appel à un expert. 
Par exemple, il avait de mauvais résultats en mathématiques 
à l’école et souhaitait mieux comprendre les matières scien-
tifiques et les travaux nécessitant beaucoup d’arithmétique. 
Il fit donc appel au professeur Frederick A. Lindemann. 
Lindemann avait un « don inégalé », comme le décrit 
Manchester, « en tant qu’interprète de la science pour les 
profanes ». Lindemann aida Churchill à comprendre la 
technologie militaire en cours de développement. Il savait 
que Churchill était un homme remarquable et aimait tra-
vailler pour lui. Lindemann prodigua un immense service 
à la Grande-Bretagne en aidant Churchill. Lindemann 
n’était que l’un des nombreux assistants auxquels Churchill 
fit appel, notamment dans le cadre de ses grandes séries 
de livres.

Churchill était également un peintre passionné. Dans 
les années 1930, alors qu’il était haï par de nombreux 
Britanniques, il déclara : « Si je n’avais pas la peinture, je ne 
pourrais pas vivre. Je ne pourrais pas supporter la pression 
des choses. » La peinture l’aidait à voir les belles choses de 
ce monde. Il appréciait vraiment les beautés simples de 
la nature.

Nous devons vaincre le diable, le dieu de 
ce monde, et remporter des victoires. Cela 
signifie que nous avons besoin d’une stra-
tégie militaire qui oriente notre vie et nous 
assure des victoires spirituelles.

UN HOMME DE 
CONCENTRATION
Churchill rédigeait la plupart de ses écrits 
depuis sa demeure, Chartwell. Il était 
incontestablement le chef de cet endroit 
et l’administrait comme une horloge. « Sa 
routine était absolument dictatoriale », écrit F. W. Deakin, 
qui travailla en étroite collaboration avec Churchill sur 
sa biographie du premier duc de Marlborough. « Il se 
fixait un emploi du temps impitoyable chaque jour et 
devenait très agité, même fâché, si cela était perturbé. » 
C’est ce qui est nécessaire pour accomplir quelque chose  
d’aussi formidable que ce que Churchill ou Manchester 
accomplirent. Ces deux hommes étaient admirables. 
L’un d’entre eux marqua l’histoire, tandis que l’autre la 
comprenait comme probablement aucun autre auteur.

Churchill avait une concentration incroyable. Cela se 
voyait dans les grands projets qu’il entreprenait. Comme 
l’a écrit Manchester, « Churchill développa ce qu’appelle le 
biographe Philip Guedalla, une faculté pour “organiser de 
grandes œuvres” ». Il a écrit quatre volumes sur Marlbo-
rough, quatre volumes sur L’Histoire des peuples de langue 
anglaise, six volumes sur la Première Guerre mondiale 
intitulés La crise mondiale, six volumes de La Seconde Guerre 
mondiale et bien d’autres grands livres.

Il avait de grands objectifs et il les atteignit. C’est un 
exemple pour nous tous. Il choisit d’organiser des œuvres 
importantes qui comptent vraiment, et elles sont toujours 
lues par les gens aujourd’hui. Et il compila et écrivit tous ces 
livres tout en sauvant son pays et la civilisation occidentale.

« Et j’ai vu qu’il n’y a rien de mieux pour l’homme que 
de se réjouir de ses œuvres » (Ecclésiaste 3 : 22). Churchill 
accomplit certainement cela.

Churchill passait en moyenne six à huit heures à préparer 
un discours de quarante minutes. Il écrivait ses discours 
sous forme poétique, séparée en strophes comme les versets 
dans le livre des Psaumes. Il s’agissait de messages profonds 
et puissants structurés d’une manière très réfléchie.

À l’époque, un dirigeant déclara qu’aucun homme ne 
pouvait accomplir quelque chose de grand en n’étant qu’un 
orateur. Churchill, cependant, rassembla le pouvoir des 
mots pour avertir ! Il maîtrisait l’anglais et utilisait les mots 
avec une grande précision. Ce qu’il disait avait beaucoup 
d’impact. Il bouleversa des millions de personnes avec ces 
discours. Il travailla, se prépara et fit tout ce qu’il pouvait 
pour atteindre les gens, et ce faisant, il changea l’histoire ! 
Churchill influença le monde entier, et continue de le faire 
aujourd’hui encore pour ceux qui s’y connaissent en matière 
de leadership.

Churchill fit campagne lors 
des élections générales de 
1945. Encadré : ses notes 
sur son discours « C’était là 
l’heure de gloire »

Domaine public
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LA FIÈVRE DE LA GUERRE
« Churchill mettait en garde contre le désir de vengeance de 
l’Allemagne, mais le visiteur distrait de Berlin en cet automne 
1932 n’en aurait vu que peu de signes », écrit Manchester. L’Al-
lemagne voulait se venger de la Première Guerre mondiale, 
uneguerre que les Allemands avaient déclenchée ! Pourtant, 
Churchill était le seul à s’exprimer à voix haute contre les 
intentions de l’Allemagne.

L’historien John Lukacs déclara que Churchill avait prévu 
le problème d’une Allemagne vengeresse dès 1924, alors que 
personne d’autre n’en parlait. Churchill expliqua que « l’âme 
de l’Allemagne s’embrase de rêves d’une guerre de libération 
ou de vengeance. »

Aujourd’hui plus que jamais, les Allemands veulent se 
venger  – plus que la plupart des gens ne l’imaginent. Les res-
ponsables allemands disent beaucoup de choses méchantes 
sur le président des États-Unis Donald Trump ; ils parlent de 
celui-ci comme s’il était le pire criminel de tous les temps. Il 
s’agit en grande partie d’un désir de vengeance. Pourtant, ils 
devraient remercier les Alliés d’avoir vaincu la sixième tête 
du Saint Empire romain, la plus brutale de l’histoire !

Adolf Hitler était une bête ! C’est ainsi que la prophétie 
biblique le caractérise. Il ne pensait pas comme un homme. 
Juste avant le début de la Seconde Guerre mondiale, une 
écrivaine française écrivit en 1939 au sujet de sa rencontre 
avec un ancien militaire allemand. « Son ton fanatique 
m’alarma », écrivit-elle dans son journal. « J’essayai de me 
rassurer en me disant qu’un ancien soldat ne pouvait qu’avoir 
des opinions militaristes, mais combien y en avait-il qui ne 
vivaient que pour le grand jour de la revanche ? Jamais je 
n’avais vu la haine briller aussi ouvertement sur un visage 
humain. Tout au long de notre voyage, je fis de mon mieux 
pour l’oublier, mais cela se révéla sans succès. »

C’était le mal contre lequel Churchill mettait en garde.
Churchill savait qu’il avait affaire à un homme mauvais, 

mais il ne savait pas que ce-dernier était prophétisé dans 
la Bible comme étant à la tête d’un empire maléfique, la 
sixième résurrection du Saint Empire romain (Apocalypse 
17 : 10). Les autres dirigeants de cet empire sont Justinien, 
Charlemagne, Othon le Grand, Charles Quint, à l’origine de 
la dynastie des Habsbourg, et Napoléon, qui se couronna 
empereur en 1804.

En 1933, « la fièvre du militarisme battait son plein 
dans toute l’Allemagne, » écrit Manchester. « Duff Cooper, 
secrétaire financier au ministère de la Guerre au début 
des années 1930 et parlementaire promis à de plus hautes 
fonctions, passa le mois de septembre 1933 à parcourir en 
voiture l’Allemagne et l’Autriche. Il écrivit à Winston que 
dans tout le Reich, “partout et à toute heure du jour ou de la 
nuit, il y avait des troupes qui marchaient, qui faisaient des 
exercices, qui chantaient.” » L’Allemagne se préparait avec 
enthousiasme à la Seconde Guerre mondiale.

À peu près à la même époque, un lieutenant-colonel bri-
tannique écrivit à Churchill, disant : « J’ai dîné avec quatre 
jeunes étudiants nazis il y a une semaine. Ils avaient été 

envoyés pour raconter à l’Angleterre ce que le mouvement 
hitlérien faisait à la jeunesse allemande. Tout cela semblait 
très désagréable, mais ils avaient l’air d’aimer ça ! Ils ne 
cachaient pas leur conviction que dans trois ou quatre ans, 
l’Allemagne serait en guerre. » Ces jeunes Allemands étaient 
excités à l’idée que la guerre éclate !

Ils tentèrent d’exercer leur vengeance dans les années 
1940, et ils se préparent à le faire à nouveau. Telle est la 
réalité de cette bête du Saint Empire romain.

La Première Guerre mondiale avait porté un coup fatal 
à l’Empire britannique. La Grande-Bretagne y avait perdu 
environ un million d’hommes. La guerre est une chose 
terrible, et ce sont généralement les jeunes qui doivent se 
battre. Plus de la moitié des Français âgés de 20 à 32 ans, qui 
commençaient à peine leurs années productives – 1 385 000 
hommes – furent tués entre 1914 et 1918.

Cette terrible histoire pesait lourdement sur les gens 
alors qu’Hitler commençait à émerger. Tout le monde était 
las de la guerre et terrifié à l’idée d’en subir une nouvelle.

Néanmoins, Churchill essayait d’aider les gens à faire 
face à la réalité. Il voulait éviter la guerre par la force plutôt 
que par la faiblesse ou un pacifisme naïf et hallucinatoire. Il 
mit en garde contre le militarisme qui avait pris le pas sur 
l’Allemagne. Il exhorta les gens, en particulier les dirigeants, 
à se préparer à ce qui allait arriver, mais ils se contentèrent 
de se moquer.

EMPIRE EN DÉCLIN
Tout au long des années 1930, la Grande-Bretagne était 
dirigée par des dirigeants médiocres, des pacifistes écervelés 
qui étaient prêts à tout pour éviter la guerre. La BBC et les 
médias britanniques se consacraient à l’évasion plutôt qu’à 
se battre pour l’Empire. Cela irritait Winston Churchill. Il 
aimait l’Empire britannique et tout le bien qu’il pouvait 
accomplir dans ce monde, et il voulait qu’il perdure.

L’Empire britannique était le plus grand empire qui ait 
jamais existé. À son apogée, il comptait 475 millions de 
sujets et couvrait un quart de la surface de la Terre. Lors de 
la Journée de l’Empire (ou Journée du Commonwealth), les 
écoliers prenaient une demi-journée de congé pour célébrer 
l’armée la plus puissante du monde et une puissance 
impériale magnifique, comme le monde n’en a jamais 
vu d’autre.

Voilà l’Angleterre dans laquelle Churchill grandit et qu’il 
aimait tant. Sauver et préserver l’Empire britannique était 
son objectif principal ! Pourtant, dans les années 1930, 

Churchill essayait d’aider les gens 
à confronter la réalité. Il voulait 
éviter la guerre par la force 
plutôt que par la faiblesse ou un 
pacifisme naïf et hallucinatoire.
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« l’Empire était, selon les mots sombres de Churchill, en 
“peine chute,” » écrit Manchester. Il ne put tout simplement 
pas garder les gens intéressés. L'Empire était un don de Dieu, 
mais la plupart des dirigeants s’en étaient lassés !

Churchill ne voyait pas le rôle de Dieu dans tout cela, mais 
il savait que l’Empire était grand et estimait que le monde 
en avait besoin. Il en avait une grande affection parce qu’il 
voyait le bien qu’un grand empire pouvait faire. Ce monde 
a besoin de ce genre de bénédiction. Il y a tellement de 
souffrance que certains endroits de cette Terre en feraient 
pleurer plus d’un ! La façon dont tant de gens vivent et 
meurent est vraiment choquante. Churchill voulait faire 
partie de la solution à ces problèmes.

En novembre 1929, à la veille de la Grande Dépression, le 
roi George V déclara : « Je ne peux envisager l’avenir sans 
éprouver une certaine inquiétude quant au maintien de l’unité 
de l’Empire. » Il voyait son déclin et se sentait impuissant à 
l’arrêter. Mais presque aucun des dirigeants britanniques ne 
se sentirent obligés de préserver et de défendre l’Empire !

Lorsque Neville Chamberlain était premier ministre, il 
déclara : « Je ne crois pas moi-même que nous puissions 
acheter la paix avec un règlement durable en remettant 
la Tanzanie [ancien territoire allemand confisqué sous le 
traité de Versailles] aux Allemands, mais si je le pensais, 
je n’hésiterais pas un instant à le faire ». Il était disposé à 
donner des parties de l’Empire britannique pour une paix 
illusoire ! Churchill était tout le contraire. Si quelqu’un avait 
attaqué ce petit pays colonial d’Afrique de l’Est, Churchill 
serait parti en guerre pour le défendre. Toute sa vie, il fut 
prêt à se battre pour l’Empire. Personne ne se battit pour 
l’Empire britannique comme cet homme !

Churchill était consterné de voir la mystique de l’Empire 
s’estomper. Même après la Seconde Guerre mondiale, il était 
affligé parce que, bien qu’ils aient remporté la victoire sur 
l’Allemagne, ils avaient perdu l’Empire !

L’humanité échoue si souvent à reconnaître les béné-
dictions que Dieu nous accorde et à Le remercier pour ces 

bénédictions. Nous devons réaliser à quel point l’Amérique 
et la Grande-Bretagne ont été gâtées. Dieu nous a donné 
les plus grands dons qu’Il puisse offrir à une nation, mais 
maintenant Il nous les retire, et nous entrerons bientôt dans 
la grande Tribulation où nous paierons le prix de notre ingra-
titude et de notre abandon de Dieu et des responsabilités 
qu’Il nous a confiées.

L’Église de Dieu est un « empire » en embryon – le com-
mencement de l’Empire de la famille de Dieu ! À l’époque 
de Churchill, les Britanniques se lassèrent de leur grand 
empire, de la même manière que les Laodicéens se lassèrent 
de l’enseignement d’Herbert W. Armstrong sur l’Empire de 
la famille de Dieu. Ils ont décidé qu’ils ne voulaient plus 
suivre la vérité de Dieu et soutenir ce message. Ils se sont 
ainsi laissés capturer spirituellement par Satan.

Comment pourrions-nous être ennuyés par ce que M. 
Armstrong enseigna ou par toute la vérité que Dieu donne 
aujourd’hui à Son Église ? À travers M. Armstrong, Dieu nous 
a tout donné (Matthieu 17 : 11). Mais les Laodicéens ne reçurent 
pas l’amour de la vérité, c’est pourquoi ils s’en sont lassés 
(2 Thessaloniciens 2 : 10). C’est un échec honteux.

Nous devons continuellement raviver notre amour pour 
la vérité de Dieu et avoir faim et soif d’elle en permanence !

RÉTICENCE À SE BATTRE
« Le 9 février 1933, l’Oxford Union vota 275 contre 153 pour 
approuver la résolution selon laquelle “cette maison ne se 
battra en aucune circonstance pour le roi et le pays” ». C’était 
une déclaration abominable ! Churchill était confronté à ce 
genre de faiblesse de la part de ses compatriotes.

À cette époque, Hitler était en pleine ascension. Churchill 
savait qu’il était mortellement dangereux, mais peu de gens 
étaient d’accord avec lui. Stanley Baldwin, chef du Parti 
conservateur, mit bêtement en œuvre une politique de 
désarmement, alors que l’Allemagne s’armait rapidement. 
Alors qu’Hitler gagnait en puissance, le nazisme et le com-
munisme trouvèrent des sympathisants parmi la jeunesse et 
les intellectuels britanniques.

La guerre est difficile. Il est facile de vouloir reculer face 
au défi. Les gens veulent éviter des réalités désagréables. 
Mais le peuple de Dieu doit affronter la vérité et embrasser la 
guerre spirituelle que nous sommes appelés à mener. Nous 
devons nous battre pour être dans l’Église de Dieu et pour 
soutenir cette Œuvre consistant à avertir le monde !

La guerre est certainement un mal, mais si l’on ne fait 
pas confiance à Dieu pour nous sauver, il y a des moments 
où il faut se battre. Les Britanniques auraient pu arrêter 
Hitler et même empêcher la Seconde Guerre mondiale en 
1936 s’ils avaient rassemblé le courage et l’esprit combatif 
nécessaires. À cette époque, Hitler était très faible, mais il 
avait une grande gueule, et ils en avaient peur.

Il faut faire preuve de courage et être prêt à s’opposer à 
ceux qui disent des choses erronées et qui nous mènent dans 
la mauvaise direction.

Churchill s’adresse aux équipages 
des navires marchands et aux 

dockers à Liverpool, avril 1941.

Domaine public
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premier  
amour

M on grand-père paternel, William 
(Bill) Macdonald, est né en 1932. Il 
est mort l’année dernière à l’âge de 
92 ans. Dans les années 1950, mon 
arrière-grand-père, également Bill 

Macdonald, écoutait les émissions de radio d’Herbert 
W. Armstrong. Mon arrière-grand-père versait sa dîme 
à la Radio Church of God (qui devint l’Église universelle 
de Dieu), reçut l’un des premiers exemplaires de la 
première version des Anglo-Saxons selon la prophétie 
livrés en Australie, et expliqua à son fils que M. 

Armstrong avait raison et qu’il devrait assister aux 
servcies de l’ÉUD.

En 1963, mes grands-parents commencèrent à fréquen-
ter l’Église de Dieu à Sydney, en Australie. Grand-père avait 
31 ans, et mon père avait 8 ans.

La même année, l’adhésion à l’ÉUD en Australie était 
suffisamment importante pour justifier l’achat d’un terrain 
et la construction d’un grand bâtiment destiné à accueillir la 
Fête des Tabernacles. Des terres furent achetées dans la ville 
de Blackheath, à environ 110 kilomètres au nord-ouest de 
Sydney, dans les Blue Mountains de Nouvelle-Galles du Sud.

   Votre 
premier 
amour 
brûle-t-il 
aussi fort ?
                    Souvenez-vous 

de votre passion et     

de votre engagement 

envers Dieu.  

Entretenir ce feu  

est une question de vie  

ou de mort.

Par Brad Macdonald

Midjourney/Julia Goddard/Vision royale
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Pour économiser de l’argent sur la construction, l’Église 
acheta des briques d’occasion pour le tabernacle. Un 
dimanche sur deux ou presque, pendant plus d’un an, des 
bénévoles convergeaient vers le terrain de Blackheath pour 
nettoyer des centaines de milliers de briques. Pour beau-
coup, la journée était longue, commençant tôt le matin par 
un trajet de plus de deux heures dans les Blue Mountains 
brumeuses. Les membres nettoyaient les briques toute la 
journée, puis rentraient chez eux après un long trajet pour 
reprendre leur emploi habituel le lendemain.

Ces séances de travail étaient populaires. Les vieilles 
dames préparaient du thé et des sandwiches ; les enfants 
travaillaient pendant un certain temps, puis jouaient ; les 
hommes se contentaient de travailler. Mon grand-père 
aimait ces fêtes de travail, et comme il avait sa propre 
entreprise, il était en mesure d’assister à la plupart 
d’entre elles. Pendant plus d’un an, mon grand-père et sa 
famille passèrent de nombreux dimanches à Blackheath. 
C’était un sacrifice considérable. Mais Grand-père était 
amoureux de la vérité de Dieu et de l’Œuvre de Dieu en 
pleine expansion.

Lorsque le tabernacle fut enfin achevé, des frères venant 
de toute l’Australie se rendirent à Blackheath pour y célébrer 
la Fête. Des centaines de membres de l’Australie-Occidentale, 
d’où est originaire la famille de ma mère, parcoururent les 
4 000 kilomètres qui séparent Perth de Sydney. Il existe 
aujourd’hui une autoroute goudronnée à travers le désert. 
À la fin des années 1960, il s’agissait d’une route à voie unique, 
dont une partie était encore en gravier. Les stations-service 
étaient rares ; il fallait apporter des bidons d’essence. Si vous 
tombiez en panne ou que vous vous perdiez, cela pouvait 
être fatal.

Nona, ma grand-mère maternelle, adorait également 
profondément la vérité de Dieu et Son Œuvre. Pour Nona et 
d’autres membres, traverser l’arrière-pays australien pour 
assister à la Fête à Blackheath était un petit sacrifice, mais 
aussi une aventure excitante.

Pendant des décennies, mes grands-parents pater-
nels et ma grand-mère maternelle furent des membres 
fidèles et passionnés de l’Église de Dieu. Ils versaient 
la dîme et donnaient des offrandes. Ils assistaient avec 
enthousiasme aux activités de l’Église. Ils jeûnaient régu-
lièrement. « Il fallait que le soleil se couche en Australie 
occidentale pour que mon père nous laisse rompre le 
jeûne à Sydney », se souvient mon père, sans doute avec un 
peu d’exagération. Mon père se souvient que ses parents 
étaient captivés par des sermons de plus de trois heures 
de Gerald Waterhouse.

Lorsque M. Armstrong mourut en 1986 et que l’Église 
commença à déraper, Grand-père savait que quelque chose 
n’allait pas. Il devint très contrarié et commença à poser 
des questions. Il fut l’un des premiers en Australie à lire 
Le message de Malachie. En 1991, il assista à la première 
Fête des Tabernacles de l’Église de Philadelphie de Dieu en 
Australasie. Ma famille commença à assister aux services de 

l’ÉPD en 1992, et nous célébrâmes plusieurs Fêtes avec mes 
grands-parents sur la côte est de l’Australie.

En 2001, après 38 ans de fréquentation fidèle de l’Église 
de Dieu, la calamité frappa : mes grands-parents quittèrent 
l’ÉPD et commencèrent à fréquenter un groupe dissident 
créé par un ministre rebelle !

Je ne connais pas tous les détails, mais je sais que mon 
grand-père reçut une correction qu’il n’approuvait pas. Il 
devint amer et rancunier et dut être suspendu. Au lieu que 
son « temps d’arrêt » l’humilie et l’amène à la repentance, sa 
mauvaise attitude ne fit que s’intensifier.

Satan influença sans doute l’attitude de Grand-père, 
mais quelque chose s’était produit dans sa vie qui facilitait 
l’influence de Satan sur ses pensées et son attitude. Que se 
passa-t-il ? Et que pouvons-nous apprendre de cet exemple ?

« JE CONNAIS TES ŒUVRES »
Dans Apocalypse 2, Dieu commence Ses remarques concer-
nant l’Église du premier siècle (et toutes les époques de 
l’Église) par cette déclaration : « Écris à l’ange de l’Église 
d’Éphèse : Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans 
sa main droite, celui qui marche au milieu des sept chande-
liers d’or » (Apocalypse 2 : 1). Ce verset constitue la prémisse 
des messages adressés aux sept églises : cette révélation 
provient directement de Dieu le Père par l’intermédiaire de 
Jésus-Christ, qui « marche au milieu » des ères de l’Église. 
Cette instruction provient d’une source fiable et parfaite, 
de Jésus-Christ qui fut le témoin direct de ce qui arriva 
à l’Église.

Peu importe ce qu’il pourrait se passer dans l’Église de 
Dieu, nous devons nous rappeler que Jésus-Christ comprend 
(et gère) parfaitement la situation. Les avertissements 
d’Apocalypse 2 et 3 viennent du Christ, et ils sont aussi 
solides et dignes de confiance que le soleil levant.

« Je connais tes œuvres », déclare Jésus, « ton travail, 
et ta persévérance. Je sais que tu ne peux supporter les 
méchants ; que tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et 
qui ne le sont pas, et que tu les as trouvés menteurs ; que tu 
as de la persévérance, que tu as souffert à cause de mon nom, 
et que tu ne t’es point lassé » (versets 2-3). Le Christ voit tout 
: notre vie de prière, notre étude de la Bible, nos humeurs 
et nos attitudes. Il écoute nos conversations. Il connaît nos 
cœurs, nos affections et nos intérêts.

Pensez à mon grand-père et à ses 38 ans de vie dans 
l’Église. Il était un travailleur incroyablement assidu. Il 
était un travailleur incroyablement acharné. Il participait 
aux activités de l'Église, aux services, aux études bibliques 
du mercredi soir et à toutes les Fêtes des Tabernacles. 
Il regardait l’émission Le Monde à venir. Il se rendit à 
Blackheath des dizaines de dimanches pour nettoyer 
des briques. Lorsque M. Armstrong mourut, Grand-père 
examina les affirmations des hommes qui prirent la relève 
de M. Armstrong et comprit qu’ils étaient des menteurs. 
Pendant près de 40 ans, il « souffrit patiemment » – et Dieu 
était satisfait de lui.
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Mais tout cela n’était pas suffisant.

TENEZ FERME VOTRE 
« PREMIER AMOUR » !
« Mais j’ai ce reproche à vous faire : Vous ne m’aimez pas et 
vous ne vous aimez pas les uns les autres comme dans 
le temps ! Regardez jusqu’où vous êtes tombés ! Revenez 
à moi et faites les œuvres que vous faisiez autrefois. Si vous 
ne vous repentez pas, je viendrai à vous, et j’ôterai votre 
chandelier de sa place ;  cependant, c’est là ce qui est à votre 
crédit : vous détestez les pratiques des Nicolaïtes, autant que 
moi » (Apocalypse 2 : 4-5, version New Living Translation).

La plupart des gens de l’ère d’Éphèse, après des années, 
voire des décennies, de production d’œuvres justes, cessèrent 
d’aimer Dieu ! C’est ce qui arriva à Grand-père.

Savez-vous quelle est la véritable tragédie de l’histoire de 
mon grand-père ? C’est le fait qu’au cours des 2000 dernières 
années, des dizaines de milliers de membres de la véritable 
Église de Dieu ont commis la même erreur ! L’histoire montre 
qu’un très grand nombre de membres du peuple de Dieu 
ont perdu leur « premier amour ». C’est un phénomène 
étonnamment courant dans l’ère laodicéenne actuelle.

C’est certainement la tendance la plus déchirante de 
l’histoire de l’Église : des membres se désintéressant de 
Dieu !

Apocalypse 2 contient un avertissement personnel et 
direct pour vous et moi. « Jésus-Christ prépara les fonda-
tions de l’époque d’Éphèse, et il y a donc beaucoup de choses 
à étudier à propos de cette ère en particulier et de l’exemple 
qu’elle montra », écrit Gerald Flurry. « Une grande partie 
de cette histoire est prophétique. Par exemple, il existe de 
nombreux parallèles frappants entre les églises de Dieu du 
premier et du dernier siècle. En fait, nombre des exemples 
du premier siècle sont des prophéties concernant le temps de 
la fin. Il est clair qu’une grande partie de ce qui arriva 
à l’Église du premier siècle se reproduit sous nos yeux 
aujourd’hui » (La véritable histoire de la véritable Église de 
Dieu ; l’accent a été ajouté tout au long).

Ce thème se retrouve tout au long de la Bible : le peuple de 
Dieu commence fort, puis s’éloigne, et beaucoup s’effondrent 
juste avant la ligne d’arrivée. Pensez à Israël après David et 
Salomon. Ou aux vies de Joab et d’Abiathar. N’oubliez pas 
le roi Ézéchias, qui fit preuve d’actes de foi extraordinaires, 
puis perdit presque tout vers la fin. La tendance naturelle 
est de perdre le « premier amour. »

C’est pourquoi, tout au long de la Bible, Dieu implore 
Son peuple de « tenir ferme », de garder « le premier amour 
» vivant, de « courir avec endurance » et de « persévérer 
jusqu’à la fin ».

« L’Église du premier siècle n’aurait pas pu avoir de meil-
leur commencement. […] Mais l’Église développa un défaut 
fatal. […] Le plus grand problème de cette époque était 
que le peuple de Dieu avait perdu son premier amour. Ce 
problème est courant parmi le peuple de Dieu même de nos 
jours. Cela s’applique à chacun d’entre nous. Les membres 
de longue date doivent se poser la question suivante : Ai-je 
toujours ce premier amour – et plus encore – pour la vérité 
de Dieu, la Parole vivante de Dieu ? Suis-je toujours dans cet 
esprit de premier amour, aspirant à toujours plus de vérité 
et de compréhension de la part de Dieu, ayant faim de justice 
? » (ibid). Assurez-vous de vous arrêter et de méditer sur cet 
avertissement de M. Flurry, et de vous poser ces questions.

« Les gens de l’ère d’Éphèse perdirent cela », poursuit M. 
Flurry. « Ils commencèrent à penser : Ouais, j’ai déjà entendu 
ça. Je comprends déjà ça. Mais ils ne le comprenaient pas 
du tout. N’oubliez pas que ce message s’adresse à toutes les 
époques de l’Église. Nous pouvons tous perdre notre premier 
amour. Si nous n’y prenons pas garde, nous le perdrons ! 
En ce temps de la fin, 95 pour cent du peuple de Dieu – et 99 
pour cent des ministres – ont définitivement perdu ce pre-
mier amour ! Quel message dévastateur ! Quelle puissante 
mise en garde  ! »

Le « premier amour » est comme le carburant d’une 
voiture. Il est garanti de s’épuiser si nous ne remplissons 
pas régulièrement le réservoir.

Méditez sur cette réalité à glacer le sang : « Si nous ne 
sommes pas prudents, nous le perdrons! »

TOUT EST UNE  
QUESTION DE CROISSANCE
Apocalypse 2:2-3 présente un paradoxe étonnant. Dieu fait 
de grands éloges. Il félicite ces frères pour leur éthique de 
travail, leur patience, leur endurance, leur intolérance à 
l’égard du mal et des personnes malveillantes, leur discer-
nement spirituel et leur volonté de souffrir et de se sacrifier 
pour Dieu et Son Œuvre. Au verset 6, Il les félicite d’avoir 
en aversion les œuvres mauvaises des Nicolaïtes, la grande 
fausse église.

Puis Dieu dit : Repentez-vous ou j’enlèverai le chandelier 
et vous mourrez spirituellement ! (verset 5). Il s’agit d’une 
correction sérieuse. Et quelle tournure : Bravo pour votre 
endurance et votre patience, merci pour votre service et votre 
sacrifice, et c’est formidable que vous ne tolériez pas les gens 
mauvais. Mais vous devez vous repentir !

Quel est l’objet réel de cette correction ? « Mais ce que 
j’ai contre toi, c’est que tu as abandonné ton premier amour. 
Souviens-toi donc d’où tu es tombé, repens-toi, et pratique tes 
premières œuvres… » (versets 4-5). Le problème n’est pas 
seulement un manque de justice ou de foi, ni est-ce seulement 
un manque de passion. Le problème est un manque de justice, 

Tout au long de la Bible, Dieu 
implore Son peuple de « tenir 
bon », de garder vivant 
le « premier amour », de 
« terminer la course », et de 
« persévérer jusqu’à la fin ». 
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de foi et d’amour par rapport à leurs niveaux précédents de 
justice, de foi et d’amour.

Ces personnes manquaient d’amour comparé à leur 
« premier amour ». La correction ici tourne autour de 
la croissance ! Même si leurs fruits étaient positifs, ils 
régressaient. Ces personnes avaient rétrogradé dans 
leur amour de Dieu.

Dieu n’examine pas seulement nos fruits, notre foi ou 
notre amour pour Son Œuvre et la vérité. Il compare éga-
lement nos fruits actuels à nos anciens fruits. Il considère 
l’ampleur de notre croissance !

C’est un peu semblable à mes arbres fruitiers. Cet été, 
j’ai récolté une centaine de pêches. C’était ma première 
récolte, et j’étais très satisfait. Mais l’été prochain, j’attends 
et j’espère récolter plus de 100 pêches. Si je n’obtiens que 50 
pêches, je les mangerai et les apprécierai, mais je serai déçu. 
Et si la production de fruits continue à diminuer, je pren-
drai inévitablement des mesures extrêmes pour favoriser 
la croissance.

Examinez-vous selon le standard d’Apocalypse 2  : 
comment votre enthousiasme pour l’Œuvre de Dieu se 
compare-t-il à celui que vous éprouviez lorsque vous fûtes 
fraîchement appelé ? Quelle est la qualité de vos prières ? 
De votre étude de la Bible ? Quelle est la qualité de votre 
observation du sabbat par rapport à avant ? De votre fré-
quentation et votre amour pour les activités de l’Église ? De 
votre compréhension, votre amour et votre soumission au 
gouvernement de Dieu ? De votre énergie spirituelle ? De 
votre fraternisation de et vos relations avec votre famille de 
l’Église ?

Peut-être vous en sortez-vous bien dans ces domaines. 
Mais est-ce mieux que l’année dernière ? Ou lorsque vous 
viviez votre « premier amour » ? C’est ainsi que Dieu mesure 
notre foi et nos œuvres.

INSPIREZ LE « PREMIER 
AMOUR » CHEZ LES AUTRES
Dieu utilisa M. Armstrong pour éveiller ce « premier amour » 
chez beaucoup de gens. « Voici, je vous enverrai Élie, le 
prophète, avant que le jour de l’Éternel arrive, ce jour grand 
et redoutable. Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants, 
et le cœur des enfants à leurs pères, de peur que je ne vienne 
frapper le pays d’interdit » (Malachie 4:5-6). Dieu dit que les 
ministres, les membres et surtout les parents doivent tourner 
les cœurs – non pas l’intelligence ou les mémoires, mais les 
cœurs – des enfants vers Dieu !

C’est là la partie la plus essentielle de la véritable éduca-
tion : développer l’amour de Dieu, de Sa vérité, de Son 
Œuvre et de Sa Famille !

C’est ce que nous visons à faire à Imperial Academy et 
à Herbert W. Armstrong College. Nous allumons le premier 
amour chez les enfants et les jeunes de Dieu. Allumer cet 
amour est plus important que la mémorisation des Écritures, 
les quiz ou les rédactions. Ce ne sont que des outils pour 
enflammer ce premier amour.

Parents, notre priorité numéro un dans l’éducation 
des enfants est d’embraser ce premier amour chez nos 
enfants et nos adolescents ! Et ensuite de les aider à 
grandir continuellement dans cet amour !

Montrer l’exemple est de loin le moyen le plus efficace d’y 
parvenir. Plus que tout, nos enfants ont besoin de nous voir pas-
sionnés par l’Œuvre et la vérité de Dieu. Ils ont besoin de voir 
notre volonté de nous sacrifier pour Dieu, notre enthousiasme 
pour chaque activité et événement de l’Église, notre enthou-
siasme pour les services de l’Église et les études bibliques, et 
notre enthousiasme pour la fraternisation. Ils doivent nous voir 
enthousiastes à propos de la Bible et de la connexion avec Dieu 
dans la prière. Ils doivent nous voir accueillir notre ministre 
local et adopter les politiques et directives de l’Église. Ils doivent 
nous voir enthousiasmés par les événements mondiaux et les 
prophéties accomplies – enthousiasmés par les nouvelles révé-
lations qui se déversent dans l’Église – enthousiasmés par le 
respect du sabbat. Ce genre de feu est contagieux et se propage 
à la génération suivante ! (Proverbes 22 : 6).

Mes parents ont eu quatre garçons, tous nés dans l’Église. 
Je suis l’aîné. Deux de mes frères sont morts dans la foi. Les 
gens demandent parfois à mes parents, à mon frère ou à 
moi-même : Comment se fait-il que les quatre garçons soient 
restés dans l’Église ? Notre première réponse est générale-
ment quelque chose comme : Par la grâce, la miséricorde et 
l'amour de Dieu. Je ne mérite pas d’être ici. J’ai fait beaucoup 
de choses qui justifieraient que Dieu m’occulte simplement. 
Mes parents diraient la même chose ; ils ne vous diraient pas 
que c’est grâce à leur éducation parfaite des enfants. Comme 
tous parents, ils ont fait des erreurs.

Parents, notre priorité numéro un 
dans l’éducation des enfants est 
d’embraser ce premier amour chez 
nos enfants et nos adolescents.
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Mes parents ont donné un merveilleux exemple en main-
tenant leur « premier amour » et en s’efforçant de grandir 
dans leur amour pour Dieu et Son Église. Leurs actions 
dans ce domaine n’étaient pas parfaites, mais ils ont été, et 
continuent à être, des exemples incroyables pour mes frères 
et moi de ce que signifie s’efforcer toujours d’être dévoué à 
Dieu et à Son Œuvre. L’Œuvre et l’Église étaient toujours la 
priorité. Nous les vîmes sacrifier beaucoup de choses pour 
Dieu et Son Œuvre.

L’Église et la famille de Dieu étaient notre vie, ou « la 
voie », comme le dit Proverbes 22 : 6. Nous faisions du sport, 
avions des emplois et prenions des cours de musique dans le 
monde, mais nous ne fraternisions jamais avec des amis du 
monde. Le Sabbat était spécial, toujours le point culminant 
de la semaine. Nous participions à 100 pour cent à tous les 
programmes de l’Église, tels que les services éducatifs pour 
les jeunes. Nous vivions et respirions l’Église de Dieu, parti-
cipant à tous les services, chantiers, jours saints et activités 
de l’Église possibles.

En 1996, nous déménageâmes à la campagne, à environ 3 
heures et demie de route de Perth, où se trouvait notre petite 
congrégation. Cette distance rendit ce déménagement poten-
tiellement risqué. Mais nous nous rendions aux services un 
Sabbat sur deux. Nous quittions notre maison à 6 h 30 pour 
assister aux services et à l’étude biblique. Pendant les hivers, 
nous avions le Spokesman Club le samedi soir. Nous quittions 
la salle vers 22 heures et arrivions à la maison vers 2 heures 
du matin.

Où Papa développa-t-il cette dévotion et cette volonté de 
sacrifice ? Il l’apprit à l’âge de 8 ans, lorsqu’il accompagnait 
son père lors de ses voyages à Blackheath pour nettoyer 
les briques.

C’est ce que signifie, au moins partiellement, tourner 
le cœur de nos enfants vers Dieu. Parents, nos enfants 
apprennent-ils de nous comment aimer et adorer Dieu ? Les 
nouveaux membres apprennent-ils à aimer et à adorer Dieu 
grâce à votre exemple ?

D’AMOUR EN AMOUR
L’apôtre Pierre fut l’un des rares membres à rester fidèle 
jusqu’au bout. Cet homme mettait toujours Dieu en premier. 
Il resta passionné par son incroyable potentialité humaine 
et par le plan de Dieu. Il resta motivé par « une espérance 
vivante » (1 Pierre 1 : 3).

« Nous devons être enthousiasmés par ce que nous 
faisons ! » M. Flurry écrit à propos de l’exemple de Pierre. 
« Quand quelqu’un entre dans l’Église de Dieu, il est souvent 
enflammé d’un “premier amour” — extrêmement excité 
par la vérité de Dieu. Nous qui sommes dans l’Église depuis 
un certain nombre d’années ne devrions pas être moins 
enthousiastes que ces personnes ! Nous devrions passer du 
premier amour au deuxième amour, puis au troisième, au 
quatrième et ainsi de suite ! Cet amour devrait s’accroître 
jusqu’au moment où nous naîtrons dans la famille de Dieu ! 
Nous devrions déborder d’enthousiasme à l’idée de faire 

partie de ce plan extraordinaire orchestré par notre Père 
céleste » (L’Épître de Pierre – Une espérance vivante).

Pierre passa d’un amour à l’autre. À quel amour en êtes-
vous ? S’agit-il de votre deuxième, troisième, quatrième … ou 
peut-être de votre dixième ?

Il est intéressant de penser au « premier amour » en termes 
de générations. Est-ce que j’aime cette vérité, cette Œuvre, 
cette famille plus que mon arrière-grand-père ? Est-ce que je 
l’aime plus que mon grand-père lorsqu’il était appelé ? Renon-
cerais-je à un dimanche sur deux pendant un an pour nettoyer 
des briques afin que l’Église puisse construire un tabernacle 
? Est-ce que je ferais 3 heures et demie de route aller-retour 
pour assister aux services du sabbat et au Spokesman Club 
aujourd’hui, comme le faisaient mes parents ?

Parents, nos enfants auront-ils un amour plus profond 
pour Dieu et une passion plus importante pour Son Œuvre 
et Son mode de vie que nous ? C’est l’objectif !

Mes grands-parents eurent un « premier amour » très 
fort, qui s’épanouit en un deuxième ou troisième amour. 
Mais cet amour finit par s’estomper. Peut-être qu’à un cer-
tain moment de sa vie (et cela s’est probablement produit 
progressivement), Grand-père commença à trop penser au 
simple fait de « tenir bon » et « d’endurer ». Il commença à 
mener une guerre défensive au lieu de rester sur l’offensive 
et de croître.

C’est la réalité de l’amour, physiquement et spirituelle-
ment : cela demande du travail ! Nous devons passer à 
l’offensive ! Sans un effort calculé et intentionnel, l’amour 
devient toujours tiède, puis se refroidit. Si l’on n’ajoute pas 
continuellement du nouveau bois, même le feu le plus ardent 
finira par s’éteindre. Considérez : si nous ne travaillons pas 
activement à grandir d’un amour à un autre, cela pourrait-il 
être un signe que nous sommes en train de le perdre ?

« Bien-aimés, comme je désirais vivement vous écrire 
au sujet de notre salut commun, je me suis senti obligé de 
le faire afin de vous exhorter à combattre pour la foi qui 
a été transmise aux saints une fois pour toutes » (Jude 3). 
Combattre est un terme militaire ! Ce mot signifie guerre ! Il 
signifie se battre pour la vérité », écrit Gerald Flurry dans sa 
brochure Jude. Il faut un effort concerté et quotidien pour 
grandir dans l’amour de Dieu et de Son Œuvre !

M. Armstrong parlait toujours de « cause et effet ». Il y a 
une cause à l’amour qui grandit et une cause lorsque l’amour 
diminue. Les Écritures en indiquent clairement la cause : 

« Jean ne perdit jamais son 
premier amour ! Plus j’étudie et 
cherche à comprendre ce qu’il 
comprenait, plus je me demande 
comment quiconque peut 
s’éloigner de la vérité de Dieu ! »

—GERALD FLURRY

Voyez PREMIER AMOUR page 39 »  
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« L a  v i e i l l e s s e  e s t 
comme tout le reste 
», déclara le président 

américain Théodore Roosevelt. « Pour 
réussir, il faut commencer jeune. » Il 
y a quelque chose dans cette décla-
ration qui me donne envie de me 
lancer à l’assaut de la vie au bulldozer. 
C’est ce que le président Roosevelt 
fit certainement.

Dans quelle mesure pensez-vous 
à votre avenir et à la façon dont vous 
prenez soin de votre esprit et de votre 
corps ? Construisez-vous votre réus-
site future aujourd’hui ?

Nous pouvons tous regarder en 
arrière et reconnaître les occasions 
manquées du passé. Si seulement 
j’avais fait plus d’exercice, continué 
mes cours de piano, reconnu cette 
occasion d’aider…

Mais cela ne signifie pas que ces 
opportunités sont terminées.

Permettez-moi de vous parler de 
Fauja Singh. Quel que soit votre âge 
ou les opportunités que vous avez 
manquées ou que vous pensez avoir 
manquées, que son histoire remette en 
question votre vision de l’avenir et de 
la manière dont vous pouvez en faire 
un succès.

Fauja Singh se mit à la course de 
fond lorsqu’il avait à peu près 80 ans. 
Il le fit pour surmonter la mort de sa 
femme et de son fils, et cela devint 
rapidement un mode de vie.

En 2000, à l’âge de 89 ans, Singh 
courut son premier marathon. Il ter-
mina le marathon de Londres (42.195 
kilomètres) en 6 heures et 54 minutes. 
Trois ans plus tard, il réalisa son meil-
leur temps personnel au Marathon de 
Toronto : 5 heures et 40 minutes, un 
exploit stupéfiant pour un homme de 
92 ans. Il revint plus tard à Toronto 
et termina de nouveau le marathon 
complet, en 8 heures et 11 minutes, à 
l’âge de 100 ans.

En juillet dernier, à l'âge de 114 
ans, Singh est décédé après avoir été 
renversé par un véhicule dans son 
village natal du Pendjab, en Inde. Il 
avait abandonné la course à pied, mais 
il n’avait visiblement pas renoncé à la 
marche et au fait de rester actif !

La plupart des gens considèrent 
l’âge comme un obstacle, et à certains 
égards, c’est le cas. Développer ses 
limites physiques fait partie de la vie, 
et Dieu dit que c’est beau (Proverbes 
20 : 29). La jeunesse apporte vigueur 
et énergie physiques ; l’âge apporte 
sagesse et grâce.

Quel que soit votre âge, vous avez 
encore des opportunités à saisir ! Vous 
pouvez fixer et atteindre des objectifs 
spirituels, physiques, financiers, 
sociaux, éducatifs et bien plus encore. 
Pour citer le joueur de tennis Arthur 
Ashe, « commencez là où vous êtes. 
Utilisez ce que vous avez. Faites ce 
que vous pouvez. » Parfois, nous avons 
simplement besoin de commencer.

La Bible montre que la voie de Dieu 
est une voie de croissance (2 Pierre 
3 : 18). Dieu attend de nous que nous 
soyons en bonne santé et actifs, physi-
quement et spirituellement (3 Jean 2). 
Il veut que nous soyons productifs avec 
ce qu’Il nous donne, principalement 
notre temps (Matthieu 25  : 14-16, 
20-21 ; Jean 15 : 8).

Commencez là où vous êtes !
Un autre exemple extraordinaire est 

la vie de Herbert W. Armstrong. Remar-
quez ce qu’il écrivit dans une lettre aux 
co-ouvriers à l’âge de 84 ans : « Il est 
vrai qu’il n’y a probablement pas une 
personne sur cent ayant la moitié de 
mon âge qui pourrait faire le travail que 
j’accomplis. Mais ce que je pense que 
la plupart d’entre vous ne comprend 
pas, c’est qu’une grande partie, sinon 
la majorité, de cette énergie, de cette 
vitalité, de ce dynamisme et de cette 
puissance vient de deux sources – de 
Dieu, bien sûr (Ésaïe 40 : 29-31), et d’une 
détermination et d’un dynamisme purs, 

même lorsque je n’en avais pas envie » 
(25 février 1977).

M. Armstrong ne cessa jamais de 
se dépasser, physiquement et spiri-
tuellement, pour servir Dieu et les 
autres. Il accomplit un travail encore 
plus important et plus considérable 
dans ses années 90, travaillant jusqu’à 
la fin de sa vie.

Fauja Singh ne faisait pas l’Œuvre 
de Dieu, mais il montra l’exemple en 
se poussant et en se motivant toujours 
plus. Vivre 100 ans est une chose, courir 
un marathon à cet âge en est une autre 
! Il courut aussi 
longtemps qu’il 
le put. Bien que 
s a  v i e  p u i s s e 
être considérée 
comme longue 
et bien remplie, 
certains diront 
q u ’e l l e  a  é t é 
écourtée. Le fait 
que Singh n’était 
pas couché dans 
un lit ou assis dans un fauteuil le jour 
de sa mort en dit long sur sa façon de 
vivre. Il avait des limitations physiques, 
bien sûr, mais dans sa 90e année il se 
trouvait en train de courir un marathon 
complet – et il ne faisait que commencer.

Voici donc votre défi : choisissez 
une quête qui vous semble un peu hors 
de portée et poursuivez-la. Ne laissez 
pas l’âge, le regret ou d’autres restric-
tions apparentes vous arrêter. « Vous 
n’avez pas besoin d’être excellent pour 
commencer », a déclaré Zig Ziglar, 
« mais vous devez commencer pour 
être excellent ! »

Tant de possibilités sont encore à 
votre portée. Dieu peut vous inciter à 
accomplir des objectifs à tout âge. Il 
ouvrira de nouvelles portes et opportu-
nités grâce à vos efforts pour franchir 
celles qui existent déjà. Franchissez 
ces premiers pas, et passez de l’état 
de « simple survie » à celui de « simple 
départ ».�

89 ans et tout juste au début de l’aventure
Par Parker Campbell

Fauja Singh

Hirav via Wikimedia COmmons
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B eaucoup de vrais chrétiens connaissent de 
graves épreuves, qui peuvent parfois mena-
cer leur propre vie. Nous parlons souvent 
de l’importance de mener une vie hono-
rable. Mais il est également important de 

mourir honorablement.
Nous souhaitons tous vivre jusqu’au retour de Jésus-

Christ, mais il est donné à tous les hommes une fois de 
mourir (Hébreux 9 : 27). Pour chacun d’entre nous, notre 
corps physique va mourir. La Bible compare nos corps à 
des tabernacles, des habitations temporaires. La question 

est de savoir si notre corps aura 
servi le but prévu par Dieu ? Allons-
nous nous affaiblir ou nous épuiser 
spirituellement ou allons-nous finir 
en force ?

Nous n’aimons pas penser à la fin de 
la vie, ni en parler, mais c’est quelque 
chose que nous devons faire, que l’on 
soit plus vieux ou plus jeune. Le temps 
est compté et aucun d’entre nous ne 
sait combien de temps il vivra. Et ce 
sont les choix d’aujourd’hui qui déter-
mineront comment nous réagirons 
demain dans le feu de l’action.

Il ne sert à rien de mener une vie 
honorable si l’on meurt d’une mort  
honteuse.

« Une bonne réputation vaut mieux 
que le bon parfum, et le jour de la 
mort que le jour de la naissance  » 
(Ecclésiaste 7 : 1). Dieu aime voir naître 
un enfant ; c’est un jour important. 
Pourtant, Il est bien plus préoccupé 
par la façon dont une personne finit.

« Mais celui qui persévérera jusqu’à 
la fin » déclara Jésus-Christ, « sera 
sauvé » (Matthieu 24 : 13). Une fois que 
vous devenez un véritable chrétien 
et que vous possédez l’Esprit Saint 
de Dieu dans votre esprit, la façon 
dont vous terminez détermine si vous 
« serez sauvé ».

LE BUT DE JÉSUS 
DANS LA VIE
Considérez l’exemple que Jésus-Christ 
nous a montré pendant Sa vie physique 
et à Sa mort. Il dut vivre une vie phy-
sique, jusqu’à la fin, sans commettre 
le moindre péché. Sa vie entière était 
axée sur le fait de mourir d’une mort 
honorable ! Il gardait tous les jours de 
sa vie cet objectif en vue.

La nuit précédant Sa crucifixion, 
Jésus était engagé dans une bataille spirituelle pour Sa vie éter-
nelle et pour l’avenir de toute l’humanité. Il menait une guerre 
alors qu’Il priait dans le jardin de Gethsémani. Il était « triste 
jusqu’à la mort » face à la crucifixion. « En d’autres termes, le 
Christ devint si déprimé qu’Il voulait mourir », écrit Gerald 
Flurry. « Il était au bord du goufre. […] Jésus-Christ était soumis 
à une épreuve si sévère qu’Il savait qu’Il pourrait échouer » 
(« Était-il impossible pour le Christ de mourir » Trompette, mai 
1991). Tout ce qu’Il avait fait au cours de Ses 33 années et demie 
de vie physique aurait pu être anéanti par une erreur aux pires 
moments de cette épreuve – un seul péché à la toute fin !

C’est la façon dont nous terminons 
notre course qui importe le plus.
Par Joel Hilliker

Mourrez-	
	 vous 
d’une mort 
honorable ?

Gary Dorning/vision royale
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Mais le Christ pria tout au long, disant : « que ma volonté 
ne se fasse pas, mais la tienne ». Dieu le fortifia. Son Père 
Lui donna la foi et la force spirituelle nécessaires pour faire 
face à ce qu’Il devait affronter. Il endura ensuite le ridicule, 
l’abus, la punition, la torture, la douleur et l’agonie de cette 
épreuve – sans pécher ! Il fit totalement confiance à Dieu et, 
de la manière la plus phénoménale qui soit, termina en force.

Dieu nous renvoie à cet exemple : « ayant les regards sur 
Jésus, le chef et le consommateur de la foi, qui, en vue de la 
joie qui lui était réservée, a souffert la croix, méprisé l’igno-
minie, et s’est assis à la droite du trône de Dieu » (Hébreux 
12 : 2). Le Christ pensa peu à la honte, la comparant à la joie. 
Il se concentra sur la course qu’Il devait courir jusqu’au bout, 
obtenant ainsi une récompense glorieuse et une victoire 
spectaculaire pour toute la Famille de DIeu !

COMMENT PARFAIRE NOTRE FOI
Paul nous donne cet exemple dans le contexte des vrais chré-
tiens qui terminent leurs courses forts (Hébreux 12 : 1). Le 
Christ est le « chef et le consommateur [ou perfectionneur] 
de la foi ». Le Christ est le pionnier et bâtit notre foi, jusqu’à 
la fin, lorsqu’Il la perfectionne ! Il veut nous aider à terminer 
fort, tout comme Il le fit. Nous aussi, nous devons endurer les 
épreuves auxquelles nous sommes confrontés, en méprisant 
la honte, pour la joie qui nous est réservée.

Si nous nous soumettons à Dieu jusqu’au bout comme le 
fit le Christ, combien pourra-t-Il accomplir dans notre vie 
jusqu’à la fin ? Dans de nombreux cas, Il est capable d’accom-
plir ce « perfectionnement » de notre foi dans les défis que 
nous rencontrons à la fin de notre vie.

Dieu a fait de nos corps des demeures temporaires qui 
durent environ quatre-vingts ans dans le meilleur des cas. 
Il compare notre vie à un vent, à une vapeur, à un souffle, à 
une ombre, à une brume. Il a créé notre corps de façon à qu’il 
perde de sa force à mesure que nous vieillissons. Il a fait cela 
dans un but précis ! En vieillissant, nous tirons de grandes 
leçons que nous ne pourrions apprendre autrement.

COMMENT SE TERMINERA 
VOTRE HISTOIRE ?
« L’âme qui pèche, c’est celle qui mourra », nous dit Dieu dans 
Ézéchiel 18 : 20. Ce verset montre comment Dieu juge chacun 
d’entre nous sur ses propres actions, qu’elles soient justes 
ou mauvaises. Et remarquez que les choix à la fin sont les 
plus importants !

« Si le méchant revient de tous les péchés qu’il a commis, 
s’il observe toutes mes lois et pratique la droiture et la justice, 
il vivra, il ne mourra pas. Toutes les transgressions qu’il a 
commises seront oubliées ; il vivra, à cause de la justice 
qu’il a pratiquée » (versets 21-22). Quelle que soit la gravité 
de vos péchés passés, si vous vous en détournez, Dieu est 
miséricordieux, et pardonne et oublie. Si vous finissez fort, 
vous vivrez — éternellement !

« Si le juste se détourne de sa justice et commet l’iniquité, 
s’il imite toutes les abominations du méchant, vivra-t-il ? 

[Non, bien sûr que non, ajoute la New Living Translation.] 
Toute sa justice sera oubliée, parce qu’il s’est livré à l’iniquité 
et au péché ; à cause de cela, il mourra » (verset 24).

« Aucun d’entre nous ne sait comment son histoire va se 
terminer », écrivions-nous dans le numéro de mai-juin de 
ce magazine. « Un terrible pécheur qui se repent et change 
de vie à la fin est une histoire héroïque. Un homme juste 
qui, à la fin de sa vie, devient moralisateur et inaccessible 
à l’enseignement est une tragédie . Le caractère héroïque 
ou tragique de l’histoire de notre vie n’apparaît qu’une fois 
qu’elle est terminée. Et cela dépend de ce que vous faites 
à la fin. »

À QUI FAITES-VOUS CONFIANCE ?
Voici un exemple tragique. Le roi Asa de Juda commença son 
règne dans la force, faisant ce qui était droit aux yeux de Dieu. 
Il extirpa l’idolâtrie du royaume et, lorsque d’autres nations 
l’attaquèrent – y compris avec une invasion d’un million de 
soldats – il s’en remit à Dieu (2 Chroniques 14-16). Dieu le 
bénit, mais il devint spirituellement complaisant. Lorsqu’il 
fut de nouveau attaqué, il ne se tourna pas vers Dieu, mais 
vers un simple homme mortel, le roi de Syrie. Dieu le corrigea, 
envoyant un prophète pour lui rappeler la victoire incroyable 
qu Dieu lui avait donnée lorsqu’il Lui avait fait confiance.

L’exemple d’Asa illustre un point crucial : nous devons 
nous souvenir des miracles passés pour nous aider à 
traverser les épreuves présentes. Combien de fois est-ce le 
message que Dieu nous adresse dans nos épreuves ? Ne faites 
pas comme si je n’étais pas là pour vous aider ! Rappelez-vous 
comment je vous ai délivré par le passé ! Honorez Dieu en 
vous souvenant de ces miracles, et laissez-les fortifier votre 
foi pour affronter la prochaine bataille.

Lorsque vous êtes confronté à une épreuve de santé 
sérieuse, notez chaque miracle, aussi petit soit-il. Souvent, 
Dieu ne guérit pas de manière spectaculaire ou complète, 
mais Il donne quand même beaucoup de signes montrant 
qu’Il est là, veillant sur la situation. Enregistrez-les et don-
nez-en le crédit à Dieu !

Malheureusement, Asa resta obstiné. Ayant compromis sa 
relation avec Dieu, il pensait de manière charnelle, manquait 
de foi et refusait la correction. Lorsqu’une nouvelle bataille 
se présenta, cette fois-ci contre une maladie physique, il fit 
de nouveau confiance à de simples mortels, les médecins. 
Asa connut une triste fin !

Citant cet exemple dans La pure vérité sur la guérison, 
Herbert W. Armstrong écrit : « Dieu veut que Son peuple 

Dieu a créé notre corps pour 
qu’il perde de sa force avec 
l’âge. En vieillissant, nous tirons 
d’importantes leçons que nous ne 
pourrions apprendre autrement.
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s’en remette à lui, qu’il Lui fasse confiance. Il veut faire 
pour nous des choses que nous ne pouvons pas faire pour 
nous-mêmes. Il veut que nous apprenions la leçon de la foi ! »

POURQUOI LES ÉPREUVES SONT PLUS 
IMPORTANTES QUE LES MIRACLES
Quand il avait une cinquantaine d’années ou un début de 
soixantaine, la vie et la mort étaient présents dans l’esprit 
de l’apôtre Paul, qui écrivit ceci à propos de ses épreuves : 
« nous avons été écrasés au point de perdre tout espoir de 
survie. Pour être franc, nous nous attendions à mourir. Mais 
en conséquence, nous avons cessé de nous fier à nous-mêmes 
et avons appris à ne nous fier qu’à Dieu, qui ressuscite les 
morts. Il nous a sauvé d’un danger mortel et il nous sauvera à 
nouveau. Nous avons placé notre confiance 
en lui, et il continuera à nous secourir » 
(2 Corinthiens 1 : 8-10 ; traduction selon la 
New Living Translation anglaise).

Pourquoi Dieu confronta-t-il Paul à la 
mort à plusieurs reprises ? Car sinon, il 
n’aurait jamais appris à s’appuyer autant 
sur Dieu !

Gerald Flurry a déclaré que «  faire 
confiance à Dieu à 99 % ou moins est une 
maladie spirituelle mortelle ». Nous avons 
besoin d’une foi à 100 % en Dieu qui ressus-
cite les morts.

Le Christ souligna cette leçon lorsqu’Il 
ressuscita Lazare. La sœur de Lazare 
déclara : « Je sais [...] qu’il ressuscitera à 
la résurrection, au dernier jour. » Jésus lui 
répondit : « Je suis la résurrection et la vie. 
Celui qui croit en moi vivra, quand même il 
serait mort » (Jean 11 : 24-25).

Le Christ voulait savoir à l’époque et 
veut savoir aujourd’hui : « Avez-vous une foi 
de type “la résurrection de la mort mainte-
nant” ? » écrit M. Flurry. « Croyez-vous que 
le Christ pourrait vous ressusciter d’entre 
les morts aujourd’hui, et qu’Il le ferait si c’était nécessaire ? 
Le Christ nous enseigne à tous qu’Il est capable de rendre 
notre foi beaucoup plus puissante. […] Croyez-vous Jésus-
Christ ? Le problème que l’homme a eu à travers les siècles 
est simplement de croire en Dieu ! Nous devons avoir la foi 
et édifier la foi dans notre vie, de sorte que, comme l’apôtre 
Paul, nous en arrivions à vivre par la propre foi de Jésus-
Christ. Cela devient un mode de vie à chaque heure du jour » 
(L’Évangile de Jean : l’amour de Dieu ; emphase ajoutée).

Comment apprenons-nous une leçon aussi profonde ? 
C’est difficile ! Le bilan historique montre que Dieu accom-
plit beaucoup plus de choses à travers les épreuves qu’à tra-
vers les miracles. Malheureusement, nous avons tendance à 
oublier les miracles. Mais lorsque nous gérons correctement 
les épreuves, nous « cessons de compter sur nous-mêmes et 
apprenons à ne compter que sur Dieu ».

CE QUI INTÉRESSE LES MÉDECINS
Aujourd’hui, de nombreux membres du peuple de Dieu ne 
craignent pas la mort, mais beaucoup d’entre nous ont peur 
de mourir. Nous nous demandons : jusqu’à quel point la situa-
tion va-t-elle empirer ? Quelle sera l’intensité de la douleur ? 
Comme l’a dit un médecin spécialisé dans les soins de fin de 
vie, « personne ne veut mourir. Et personne ne veut mourir 
mal. » Nous voulons vivre ! Dieu nous a donné ce désir.

Lorsque des problèmes de santé surviennent, nous 
sommes plus vulnérables. Nous pouvons devenir craintifs. 
Mais nous ne devons pas accorder trop de valeur à la vie 
physique, la désirant à tout prix ou selon nos conditions.

Dans ce monde gouverné par Satan (2  Corinthiens 
4 : 4 ; Apocalypse 12 : 9), l’industrie médicale est fortement 

influencée par sa pensée. Les médecins 
pensent de manière matérialiste ; ils ne 
tiennent pas compte de ce que Dieu essaie 
d’accomplir dans la vie d’une personne. Ils 
n’essaient pas de vous aider à atteindre 
l’état d’esprit du Christ, qui dit : « que ma 
volonté ne se fasse pas, mais la tienne. »

Le monde offre du réconfort. L’indus-
trie médicale propose des débouchés 
faciles. Satan fait tout ce qu’il peut pour 
détourner votre attention de Dieu, surtout 
à la fin.

Les médecins vous proposeront une 
multitude de traitements, de procédures, 
de médicaments et d’options à cette fin. 
Certains utiliseront la peur comme une 
arme, vous avertissant que si vous refusez 
le traitement, vous reviendrez vers eux en 
rampant dans la misère.

Dans un documentaire sur les soins 
de fin de vie, un médecin admit franche-
ment : « Il y a presque toujours quelque 
chose d’autre que nous pouvons faire pour 
retarder l’inévitable – une autre cure de 
chimiothérapie, un peu plus de radiations. 

Et si nous faisions un scanner de plus ? Et si nous explorions le 
ventre de cette personne une fois de plus ? […] La disponibilité 
des thérapies a créé cette fiction selon laquelle nous pour-
rions orchestrer les choses d’une manière ou d’une autre, 
alors que la vérité est que, malgré toute cette magnifique 
technologie, la maladie sous-jacente et l’état médical du 
patient sont de loin les facteurs les plus importants pour 
déterminer le résultat. »

Face à la mort, notre préoccupation principale doit être 
la suivante : Quelle est la volonté de Dieu dans cette situation ?

COMMENT CHASSER LA PEUR
Le Christ était éternel et savait depuis la fondation du monde 
qu’Il devrait se sacrifier, mais lorsque cette mort fut immi-
nente, Il fut si durement éprouvé qu’Il pria pour que « cette 
coupe » s’éloigne de Lui (Apocalypse 13 : 8 ; Matthieu 26 : 39).

Face à la mort, 
notre préoccu-
pation princi-
pale doit être la 
suivante : Quelle 
est la volonté de 
Dieu dans cette 
situation ?

Gary Dorning/vision royale
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« Christ savait que cette demande était impossible dans 
un état d’esprit normal », écrit M. Flurry. « Mais même l’es-
prit de Dieu dans la chair fut ébranlé par cette épreuve ! […] 
Il ne pécha, mais il ne pensait pas non plus comme Dieu ! » 
Il luttait pour Sa vie éternelle et la vôtre ! La faiblesse de la 
chair humaine pesait lourdement sur Lui. Il ne put lutter 
contre la dépression dévastatrice de cette épreuve. C’est 
parce que le Christ savait qu’Il pouvait pécher. Il pensait 
ainsi parce qu’Il était aussi humain » (Trompette, mai 1991).

Satan observait cela. Il sait qu’il ne lui restait plus beau-
coup de temps pour éliminer le Christ. Il devait sûrement 
être excité ! Il était désespéré de Le voir échouer !

Mais le Christ confia Sa peur à Dieu, en priant encore et 
encore. Il reçut la force spirituelle dont Il avait besoin pour 
rester concentré et affronter la mort. Il pria : « Non pas ce 
que je veux, mais ce que tu veux » (verset 39).

L’amour parfait chasse la peur ! (1 Jean 4 : 18). Dieu veut 
que vous remportiez des victoires spirituelles, en surmon-
tant l’esprit de peur par l’Esprit de puissance, d’amour et de 
sagesse (2 Timothée 1 : 7). Lorsque vous êtes confronté à des 
questions de vie et de mort, lorsque vous subissez l’intimi-
dation des médecins, vous avez besoin de cette puissance et 
de cette sagesse ! Utilisez la puissance de Dieu pour chasser 
la peur de mourir.

Satan attaque constamment votre foi. Vous pouvez rem-
porter la victoire – vous pouvez vaincre le monde – par lafoi 
(1 Jean 5 : 4).

Comme Schadrac, Méschac et Abed-Nego, vous pouvez 
décider à l’avance de la manière dont vous affronterez cette 
épreuve, puis l’affronter ensuite sans crainte. À l’homme 
qui semblait tenir leur vie entre ses mains, ils déclarèrent : 
« Nebucadnetsar : Nous n’avons pas besoin de te répondre 
là-dessus » (Daniel 3 : 16). Ils étaient face à la mort et ils 
étaient audacieux !

You can face death and be bold! Ne vous contentez pas de 
dire : « Nous verrons ce que dit le médecin et nous prendrons 
les choses comme elles viennent. »

Il s’agit de choix difficiles à faire. Mais il y a une paix qui 
vient en disant : « que ma volonté ne se fasse pas, mais la 
tienne. »

LA PERSPECTIVE DE PAUL
Paul enseigne une leçon vitale dans 2 Corinthiens 4. Dieu 
nous a donné nos corps physiques, ces « vases de terre », 
pour nous aider à apprendre d’où vient la véritable puissance 
(versets 6-7). Paul décrit ses épreuves, puis écrit : « Partout 
où je vais, je suis tué dans mon corps comme Jésus le fut, afin 
que la vie de Jésus soit manifestée dans mon corps ; chaque 
jour de ma vie, je suis livré à la mort à cause de Jésus, afin 
que la vie de Jésus soit manifestée dans ma chair mortelle » 
(versets 10-11 ; traduction selon la Moffatt anglaise).

Paul reconnaissait les épreuves physiques comme un 
moyen de suivre le même chemin que le Christ ! Son attitude 
était la suivante : Il a souffert pour moi ; je suis prêt à souffrir 
pour Lui. Il est mort pour moi ; je suis prêt à mourir pour Lui !

Paul déclara : « Mais je ne fais pour moi-même aucun 
cas de ma vie, comme si elle m’était précieuse, pourvu que 
j’accomplisse ma course avec joie… » (Actes 20 : 24). « Je 
suis prêt, non seulement à être lié, mais encore à mourir à 
Jérusalem pour le nom du Seigneur Jésus » (Actes 21 : 13). 
Paul désirait vivre, comme nous tous, mais il ne cherchait 
pas à prolonger sa vie physique. Il voulait que « ma volonté 
ne se fasse pas, mais la tienne. »

Paul savait que la vie physique n’était pas la vraie vie, que 
nous devons utiliser cette vie pour renouveler « l’homme 
intérieur », et que la véritable vie viendra lorsque Dieu nous 
ressuscitera (2 Corinthiens 4 : 16-18). Chaque jour, concen-
trez-vous sur le renouvellement de l’homme intérieur ! Faites 
votre entraînement spirituel, même si c’est la seule chose que 
vous puissiez faire.

SOYEZ UN COMBATTANT !
Se concentrer sur notre vocation spirituelle ne signifie pas 
que le corps physique n’a pas d’importance. La volonté de 
Dieu est que chacun d’entre nous prenne soin de ces taber-
nacles, pour les faire durer et les utiliser au service de Son 
Œuvre et de Sa famille autant que possible. Il ne veut pas 
que nous traitions notre corps à la cavalière. Nous devons 
nous discipliner et nous efforcer d’éviter les maladies et 
les blessures.

Lorsque nous tombons malades, nous devons lutter 
contre la maladie. Nous ne devrions pas simplement 
abandonner physiquement. Ne vous contentez pas de vous 
retourner – battez-vous pour la vie ! Dieu veut voir ce combat, 
ce désir de continuer à servir.

Nous devrions chercher à savoir comment nous enfrei-
gnons les lois physiques de Dieu et commencer à leur obéir. 
Cela fait partie de la repentance. Nous devons également 
impliquer Dieu dans ce processus. Parlez à Dieu tout au 
long du processus. Efforcez-vous d’avoir une approche de 
type « que ma volonté ne se fasse pas, mais la tienne », pour 
chaque décision. Dieu veut voir un état d’esprit spirituel – et 
non pas un état d’esprit visant à préserver la vie physique à 
tout prix.

Dieu veut des combattants ! Dieu veut des guerriers justes 
qui cherchent à garder Sa loi et qui s’efforcent de s’aligner sur 
Sa pensée dans chaque détail. Cela peut s’avérer plus difficile 
avec l’âge, car il est facile de se laisser aller à de vieilles habi-
tudes. Lorsqu’elles vous rattrapent, vous vous dites peut-être 
qu’il est trop tard. Non ! Dieu veut que vous grandissiez, que 
vous vous repentiez, que vous changiez, et ce jusqu’à la fin !

Dieu enseigna Jésus tout au long 
du chemin. Il le poussa à bout 
dans Ses dernières heures. À 
quel point Dieu perfectionna-t-Il 
Sa foi, même à la fin ?
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DIEU NOUS TESTE.
Le Christ apprit « l’obéissance par les choses qu’il a souffertes, 
et qui, après avoir été élevé à la perfection, est devenu pour 
tous ceux qui lui obéissent l’auteur d’un salut éternel » 
(Hébreux 5 : 8-9). Dieu enseignait Jésus jusqu’à la fin ! Il 
poussa Son Fils à bout dans Ses dernières heures. Combien 
Dieu perfectionna-t-Il Sa foi même dans ces dernières heures 
? Combien plus efficace est-Il en tant que notre Souverain 
Sacrificateur à cause de ce qu’Il endura à la toute fin ?

Dieu testa le Christ. Il testa Paul. Il testa Abraham jusqu’à 
ce qu’Il puisse dire : « je sais maintenant » (Genèse 22 : 12). 
Dieu nous teste ! Nous devons tous arriver au moment où 
nous faisons confiance à Dieu à 100 pour cent, où nous 
plaçons Dieu au-dessus de tout le reste, et où Dieu peut dire : 
« Maintenant je sais. »

« Nous allons être une aide pour notre Époux et régnerons 
sur la Terre et l’univers pour toujours », écrit M. Flurry. « Si 
nous comprenons cette récompense, nous comprendrons 
pourquoi les épreuves ardentes et les tests intenses sont 
nécessaires » (Jude).

Dans le cadre d’une formation militaire d’élite, les 
hommes sont soumis à des épreuves exténuantes afin de 
déterminer s’ils se fractureront sous l’effet une pression 
intense. Le peuple de Dieu connaîtra certainement des 
épreuves et des chocs dans les mois et les années à venir. 
Compte tenu de la récompense qu’Il offre, Dieu est tout à fait 
justifié de nous mettre à l’épreuve.

Les vrais chrétiens concluent une alliance avec Dieu au 
moment du baptême : nous avons dit à Dieu que nous Le 
placerions avant tout le reste, même notre vie physique 
(cf.  Luc 14 : 26).

LA TEMPÊTE ARRIVE
Dieu dit dans 1 Corinthiens 3 qu’Il construit quelque chose 
en vous. Il se recrée Lui-même, vous attirant dans Sa famille 
éternelle ! Comment construisez-vous sur les fondations 
qu’Il a posées ? À la fin de notre vie, le feu éprouvera la 
qualité du travail de chacun (verset 13). Il s’agit du retour 
du Christ, mais il en va souvent de même dans nos vies 
physiques. Le caractère que vous avez édifié résistera-t-il à 
ce feu ?

Luc 6 : 48 montre que la manière dont vous construisez a 
aussi son importance. Cette structure sera mise à l’épreuve ; 
la tempête viendra. Vous connaîtrez alors l’intégrité de ce 

que vous avez construit. 1 Corinthiens 3 : 14-15 révèle qu’il y 
aura beaucoup de gens qui ne s’en sortiront qu’à peine.

Un homme atteint d’un cancer m’a dit : « J’aurais aimé 
savoir à quel point c’était fatigant, afin de me préparer 
spirituellement à l’avance. »

Nous devons nous préparer pendant que nous sommes 
en bonne santé en fortifiant notre foi et en grandissant spi-
rituellement. Nous devons garder cela à l’esprit dans tout 
ce que nous faisons. Ce que vous faites aujourd’hui vous 
préparera-t-il mieux à affronter ces tempêtes ?

Dieu nous prépare à relever des défis. Il nous aide à gran-
dir dans la foi à travers nos expériences afin de nous équiper 
pour de plus grands défis.

Écrire sur ce sujet est une chose. Je n’ai pas souffert 
de douleurs intenses ni dû faire face à une maladie poten-
tiellement mortelle. Je sais que j’ai besoin d’une foi plus 
forte ; j’ai échoué à certains tests de foi. J’ai aussi reconnu 
certaines épreuves, pris le chemin de la fidélité, et vu les 
choses s’arranger ! J’ai vu un certain nombre de personnes 
passer par cette fournaise ardente ; j’ai pu parler avec elles 
et apprendre ce que je pouvais. C’est une bonne chose à faire. 
Je me demande comment je réagirais face à cette situation ? 
Je prie et j’essaie de faire preuve d’empathie.

Où que nous en soyons dans la vie, nous devons garder 
cette question en vue.

LES CHOIX FINAUX
Ce qui se passe à la fin de votre vie – même vos dernières 
semaines, vos derniers jours et vos dernières heures – peut 
avoir des implications éternelles. Les choix que vous ferez 
soit vous rapprocheront de Dieu, soit vous en éloigneront. 
C’est la dernière occasion pour Satan de vous éliminer ou du 
moins de réduire votre récompense. Le diable se déchaîne, 
essayant d’éliminer les vrais chrétiens pendant le peu de 
temps qu’il lui reste (Apocalypse 12 : 12).

Prenez du recul et pensez à la dimension spirituelle de ce 
qui se passe à la fin de la vie. Dieu peaufine un fils ou une fille. 
Le Christ essaie de terminer et de parfaire notre foi. Satan 
s’emploie à détruire notre foi ! Il veut nous éloigner de Dieu 
et nous priver de la victoire par tous les moyens possibles. 
Nous devons vraiment nous tourner vers Dieu, surtout à 
ce moment-là.

À quel point Dieu peut-Il accomplir de choses pour 
parfaire la foi de quelqu’un dans ces derniers jours ?

Même avec la foi en Dieu, il peut être très difficile de faire 
face à la mort, en particulier lorsqu’elle est douloureuse. Un 
homme atteint d’une maladie mortelle atroce m’a dit : « Cela 
vous pousse au-delà de ce que vous pensez pouvoir sup-
porter, à tous points de vue : mentalement, physiquement, 
spirituellement, émotionnellement, financièrement. Ces 
choses font des ravages sur vos émotions, votre motivation, 
votre désir de vivre. »

Mais Dieu ne nous donnera pas plus que ce que nous 
pouvons supporter. Fixez-vous bien cette promesse 

Le temps est compté. À bien des 
égards, nous sommes tous dans 
notre troisième acte. Quelle sera 
l’histoire de votre vie ? Une his-
toire d’héroïsme, ou une tragédie 
? Vos choix d’aujourd’hui font 
toute la différence.

Voyez MORT HONORABLE page 40 »  
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L a Terre est un aimant incroyablement puissant, 
qui attire tout ce qui se trouve à proximité de son 
centre. Il est difficile d’échapper à la gravité. Sautez, 

et vous reviendrez immédiatement au sol. Lancez un ballon 
de basket aussi haut que possible, il formera un arc et 
retombera au sol. Voyagez à bord d’un avion de ligne, et vous 
volerez à environ 11 kilomètres d’altitude ; mais vous devrez 
atterrir avant de manquer de carburant.

Nous pouvons comparer cette attraction de la gravité à ce 
monde et aux choses matérialistes qui nous tirent vers le bas.

Dieu réside dans les cieux. Ses voies et Ses pensées sont 
plus élevées que les nôtres (Ésaïe 55 : 9). Mais Il veut que nous 
nous élevions à Son niveau. Il veut que nous nous attachions 
aux choses d’en haut et que nous amassions des trésors dans 
les cieux.

C’est plus facile à dire qu’à faire, parce qu’il y a tellement 
de choses qui nous tirent vers le bas.

L’ATTRACTION DE  
LA NATURE HUMAINE
Éphésiens 2 : 2 appelle Satan le prince de la puissance de l’air. 
Herbert W. Armstrong le décrivit comme surchargeant l’air 
d’attitudes de vanité, d’égoïsme, de matérialisme, de cupidité 

et d’autres maux. Sa façon de penser 
emplie l’air ; elle est tout autour de 
nous. Puisque nous sommes automa-
tiquement « branchés », cette façon de 
penser est ancrée en nous, dans notre 
propre nature.

M. Armstrong compara la nature 
humaine à une « attraction magné-
tique », comme la gravité. Il expliquait 
dans L’incroyable potentialité de 
l’homme que lorsqu’une personne est 
baptisée et reçoit le Saint-Esprit, « sa 
nature humaine ne s’enfuit pas. Elle a 
été (probablement inconsciemment) 
injectée en nous par Satan, le prince de 
la puissance de l’air. Il continue d’exer-
cer une attraction. Nous vivons tou-
jours dans ce monde actuel mauvais, 
et il exerce une force d’attraction. 
[…] Il doit toujours surmonter cette 
attraction de ce Satan invisible 

mais puissant à vaincre. Cette attraction a été subtilement 
instillée comme une loi agissant en lui – produite par la 
diffusion de Satan le diable – le prince de la puissance de 
l’air » (emphase ajoutée).

Étudiez ce paragraphe et vous verrez que nous luttons 
contre trois forces : Satan, la société et le soi – qui nous tirent 
vers le bas.

Dieu veut que nous montions en flèche ! Mais comment 
pouvons-nous y parvenir ?

LA SENSATION D’APESANTEUR
Jeff Bezos est l’un des hommes les plus riches du monde, et 
l’une de ses plus grandes passions actuelles est le tourisme 
spatial. Sa société, Blue Origin, a conçu quelque chose 
de remarquable : une capsule appelée New Shepard qui 
monte tout droit dans l’espace. Pour être plus précis, il 
s’élève en flèche jusqu’à dépasser la ligne de Kármán, qui 
se trouve à 100 kilomètres d’altitude, limite de l’espace 
reconnue internationalement.

Pour propulser cette capsule à une telle hauteur, il faut 
beaucoup d’énergie. Elle repose sur une fusée réutilisable 
qui est lancée verticalement, brûlant 20 à 25 tonnes de 
carburant (équivalent à l’énergie contenue dans 500 à 700 

Échapper 	
		 à la 
gravité 
terrestre

  Devenez un  
astronaute spirituel.
Par Joel Hilliker

Lancement d’une fusée 
New Shephard

L’atmosphère de la Terre photographiée 
depuis la Station spatiale internationale. 

La ligne orange et verte de la lueur de 
l’air se trouve à peu près à l’altitude de 

la ligne de Kármán.

Blue Origin, Nasa
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gallons d’essence). Un lancement de New Shepard brûle 
l’équivalent d’une quarantaine de réservoirs de SUV en 
moins de 2,5 minutes.

Imaginez que vous soyez attaché dans cette capsule. Lors 
du lancement, vous êtes projeté en arrière dans votre siège, 
alors que la fusée accélère de plus en plus, dépassant Mach 
3 jusqu’à atteindre environ 3 700 kilomètres par heure. Puis 
les moteurs se coupent et la capsule se sépare de la fusée. 
Tout devient silencieux.

Shepherd Nouveau flotte maintenant en microgravité. 
Pendant trois à quatre minutes, vous faites l’expérience 
de l’apesanteur. Vous pouvez détacher votre ceinture de 
sécurité et flotter librement dans la cabine, en regardant 
par les immenses hublots la courbure de la Terre et le noir 
de l’espace.

On a l’impression qu’il n’y a pas de gravité. Mais en réalité, 
à 100 kilomètres de la surface de la Terre, vous avez à peine 
échappé à l’attraction de la Terre. Observez une mappe-
monde ; votre capsule infinitésimale ne s’est séparée de la 
surface que de la largeur de deux pièces de dix centimes ! 
À cette altitude, l’attraction gravitationnelle de la Terre est 
encore 97 pour cent plus forte qu’au niveau de la mer.

Pourquoi vous sentez-vous en apesanteur ? Parce que 
vous êtes en chute libre.

Depuis l’arrêt du moteur jusqu’au déploiement des 
parachutes, cette capsule est en chute libre parabolique. 
C’est comme si vous étiez à l’intérieur de ce ballon de basket 
que vous avez lancé. Il se déplaçait le plus rapidement au 
moment où il quitta votre main, puis se ralentit jusqu’à 
devenir momentanément en apesanteur dans l’air, puis il 
revient sur ses traces et commence à descendre lentement, 
prenant de la vitesse en cours de route, avec vous à l’intérieur 
tombant à la même vitesse.

Du lancement à l’atterrissage, toute l’expérience spatiale 
de Blue Origin – qui coûte environ un million de dollars par 
vol – ne dure qu’environ 11 minutes.

Spirituellement, c’est un peu comme assister à la Fête 
des Tabernacles ou écouter un sermon exceptionnel. Vous 
êtes momentanément dans la stratosphère spirituelle, puis 
vous redescendez sur Terre. Cette exaltation spirituelle et 
émotionnelle ne dure pas. La gravité vous attire de nouveau 
vers le bas.

LUTTER CONTRE LA GRAVITÉ
Dans cette vie, nous ressentirons toujours la gravité – et nous 
lutterons contre la gravité de notre nature humaine aussi 
longtemps que nous serons faits de chair.

Mais Dieu veut que nous ayons plus qu’une courte 
expérience de type Blue Origin. Il veut que nous travaillions 
continuellement à briser l’emprise de notre nature humaine, 
en brisant de plus en plus ces attractions physiques.

« Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les 
choses d’en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu » 
(Colossiens 3 : 1). Dieu veut que vous soyez ressuscité avec 
le Christ, et que vous deveniez finalement un être spirituel ! 

Pour ce faire, vous devez rechercher ces choses 
d’en haut.

« Affectionnez-vous aux choses d’en haut, et 
non à celles qui sont sur la terre » (verset 2). Cela 
signifie fixer son esprit, sentir, penser, diriger son 
esprit vers une chose, la rechercher et s’y efforcer. 
Nous devons de plus en plus diriger notre esprit 
vers les choses d’en haut, les choses de Dieu. Ne 
vous attachez pas aux choses de la Terre, elles 
vous entraîneront vers le bas. Plus vous ferez 
cela, plus vous ressentirez cette « attraction 
gravitationnelle ».

Le verset 5 révèle que nous devons éliminer 
tout ce qui est lié à la voie de Satan : la promis-
cuité sexuelle, l’impureté, la luxure, le fait de 
faire ce qui nous plaît quand cela nous plaît, de 
saisir tout ce qui nous intéresse. « C’est une vie 
façonnée par les choses et les sentiments plutôt 
que par Dieu », dit une paraphrase de la Bible. 
En vérité, la plupart des gens mènent leur vie en 
fonction des choses et des sentiments au lieu de 
se laisser guider par Dieu !

Le verset 8 dit que nous devons laisser toutes ces choses 
derrière nous pour de bon : mauvaise humeur, irritabilité, 
méchanceté, obscénité, paroles salaces. Mettez ces choses 
de côté afin que votre esprit puisse s’envoler !

Dans Galates 5 : 16-17, l’apôtre Paul décrit comment les 
désirs de la chair et de l’Esprit sont contraires les uns aux 
autres, opposés l’un à l’autre. Ainsi, plus on cède aux désirs 
charnels, plus il est difficile d’élever sa pensée. Mais le revers 
de la médaille, c’est que l’Esprit fait la guerre à la chair ! Ainsi, 
plus vous élevez votre pensée, moins la gravité a d’emprise sur 
vous !

ATTEINDRE L’ORBITE
Elon Musk aime se moquer des fusées de Jeff Bezos. Elles 
émergent à la limite de l’espace et retombent. Musk est en 
train de construire des fusées qui échapperont à la gravité 
terrestre et se dirigeront vers Mars.

Le problème, c’est que « sur la Terre, la gravité semble 
perversement calibrée pour rendre l’atteinte de l’orbite à 
peine possible », écrit Walter Isaacson dans sa biographie 
de Musk.

« Accéder à l’espace est facile ; accéder à l’orbite est dif-
ficile », a déclaré Musk dans une interview de 2021. « Pour 
mettre les choses en perspective, il faut environ cent fois 
plus d’énergie pour se mettre en orbite que pour se mettre 
en suborbite. »

Les fusées de Musk suivent une trajectoire de vol très dif-
férente de celle de Bezos. Pour aller dans l’espace, il suffit de 
monter. Mais pour rester dans l’espace, vous devez y entrer 
sur le côté – très, très vite.

Si vous êtes en orbite autour de la Terre, vous vous 
déplacez horizontalement à une vitesse d’environ 28 000 
kilomètres par heure. Vous êtes en fait en train de tomber 
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autour de la Terre au même rythme que l’horizon s’éloigne 
de vous !

La Station spatiale internationale est en orbite à 400 
km de la Terre. Même à cette distance, les astronautes à 
l’intérieur ressentent encore 89 % de la gravité terrestre ! 
La raison pour laquelle les astronautes flottent à l’intérieur 
de la station est qu’eux aussi sont en chute libre, tombant 
par-dessus l’horizon à la même vitesse qu’ils s’en approchent. 
On a donc l’impression d’être en apesanteur.

En revanche, en orbite, vous pouvez rester en « apesan-
teur » indéfiniment. Pas seulement pendant quelques minutes, 
mais pendant des jours, des semaines, des mois ou plus.

CARBURANT DE FUSÉE SPIRITUEL
Spirituellement, nous ne voulons pas être de simples tou-
ristes de l’espace. Nous voulons être astronautes. Nous ne 
nous contentons pas d’une visite de 10 minutes dans l’espace. 
Nous voulons structurer nos vies pour l’orbite.

Comment faisons-nous cela ?
D’une part, vous avez besoin de beaucoup plus de car-

burant. Rappelons qu’il faut 100 fois plus d’énergie pour 
atteindre l’orbite que pour atteindre la sous-orbite. C’est 
pourquoi le vaisseau SpaceX de Musk est énorme : 9 mètres 
de diamètre, 122 mètres de haut. Il pèse près de 5 millions 
de kilogrammes, et un étonnant 98 pour cent de ce poids 
provient du carburant.

Spirituellement, nous avons besoin de beaucoup de 
propergol dans nos vies, le Saint-Esprit que Dieu compare 
à du carburant (cf. Matthieu 25 : 1-10). Nous devons en avoir 
beaucoup pour flamber en vue d’obtenir la puissance et 
l’énergie spirituelle dont nous avons besoin.

Nous ne pouvons obtenir ce carburant qu’en nous connec-
tant à Dieu chaque jour : par la prière et l’étude de la Bible, 

en nous soumettant à Dieu et en puisant dans Sa force. Il 
nous donne un pouvoir spirituel énorme si nous voulons 
l’utiliser ! Dieu « qui peut faire, par la puissance qui agit en 
nous, infiniment au-delà de tout ce que nous demandons ou 
pensons » (Éphésiens 3 : 20). Paul pouvait tout faire par le 
Christ qui le fortifiait (Philippiens 4 : 13).

Imaginez une fusée Starship colossale sur l’aire de lance-
ment, prête à décoller. Si cette fusée devait être alimentée 
par la puissance spirituelle de Dieu qui circule dans votre 
vie, jusqu’où irait-elle ? Beaucoup d’entre nous seraient 
certainement embarrassés par le manque d’élan !

Mais Dieu veut nous donner une puissance et une énergie 
spirituelles abondantes ! Lisez, par exemple, la prière de Paul 
pour le peuple de Dieu dans Éphésiens 1 : 16-19 – pour que 
nous connaissions « l’infinie grandeur de sa puissance, se 
manifestant avec efficacité par la vertu de sa force » !

METTRE DE CÔTÉ TOUT FARDEAU
Pour atteindre l’orbite, vous devez également abandonner 
le plus de poids possible. Plus la fusée est légère, plus il est 
facile de la propulser à travers la stratosphère.

« Comme un alpiniste qui réduit le contenu de son sac 
à dos, Musk était obsédé par la réduction du poids de ses 
fusées », écrit Isaacson. « Cela a un effet multiplicateur : 
en enlevant un peu de poids – en supprimant une pièce, en 
utilisant un matériau plus léger, en faisant des soudures plus 
simple – on a besoin de moins de carburant, ce qui réduit 
encore la masse que les moteurs doivent soulever. »

Paul nous exhorte à rejeter « tout fardeau, et le péché qui 
nous enveloppe si facilement, et courons avec persévérance 
dans la carrière qui nous est ouverte » (Hébreux 12 : 1). Le 
péché est un poids. Il nous alourdit et intensifie l’attraction 
du monde (cf. Psaume 38 : 4 ; Ésaïe 1 : 4). Mais notez que Paul 
fait la distinction entre le poids et le péché dans Hébreux 
12 : 1 ; nous disant de « rejeter tout fardeau, et le péché ». 
Certains poids, ou fardeaux, ne sont pas nécessairement des 
péchés en eux-mêmes, mais ils nous tirent tout de même vers 
le bas et nous entraînent dans le monde. Ils nous empêchent 
de nous concentrer sur les « choses d’en haut ».

Si nous voulons nous élever, nous devons nous débar-
rasser de tout fardeau. Le problème, c’est que si souvent 
nous aimons ces fardeaux, en particulier les distractions 
et les divertissements de ce monde. La société de Satan est 
construite autour de ces choses : l’argent, le matérialisme, le 
sport et les divertissements. Pour un grand nombre de per-
sonnes, ces poids constituent essentiellement leur religion. 
Ils n’ont pas Dieu, alors ils cherchent quoi que ce soit pour 
combler le vide spirituel de leur vie.

Plus nous allégeons notre charge dans les choses du 
monde, plus il nous sera facile d’atteindre l’altitude spiri-
tuelle dont nous avons besoin.

Et pour rester en orbite, nous devons maintenir une 
vitesse spirituelle – 11 000 kilomètres par heure, si l’on peut 
dire – afin de ne pas retomber sur Terre. Cela nécessite 

Une fusée Falcon 9 de SpaceX est lancée 
depuis Cap Canaveral, en Floride.

Spirituellement, nous ne voulons pas 
être de simples touristes de l’espace. 
Nous voulons être des astronautes. 

Nous ne nous contentons pas d’une 
exploration de 10 minutes dans 

l’espace. Nous voulons structurer 
notre vie pour l’orbite.

SpaceX

Voyez GRAVITÉ TERRESTRE page 40 »  
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E n 2021, un ami du commentateur populaire 
Charlie Kirk l’encouragea à se pencher sur 
le sujet du Sabbat. Kirk étudia donc la Bible 
et conclut que le Sabbat du septième jour 
était en effet un commandement biblique. Il 
commença à l’observer chaque semaine, du 

coucher du soleil du vendredi au coucher du soleil du samedi, 
et trouva sa vie beaucoup plus heureuse et épanouie.

Kirk écrivait un livre sur le sujet au moment de son 
assassinat tragique en septembre dernier. Depuis sa mort, 
de nombreuses personnes se sont penchées plus sérieu-
sement sur ce qu’il croyait et enseignait, et le sabbat a fait 
l’objet d’une plus grande attention.

Avez-vous étudié ce sujet ? Pouvez-vous prouver si les 
chrétiens doivent observer le Sabbat du septième jour ? 
L’observez-vous ?

Kirk mérite d’être félicité pour avoir étudié la Bible 
et avoir accepté certains de ses enseignements clairs. Le 
monde serait bien plus agréable si davantage de personnes 
le faisaient, au lieu de l’ignorer ou de supposer que ce que la 
plupart des églises enseignent, comme le culte dominical, 
est correct.

Bien que Kirk n’ait été conscient du Sabbat que pendant 
quelques années, la véritable Église de Dieu observe le 
Sabbat du septième jour depuis sa création en l’an 31 de notre 
ère – et ce, comme l’a fait le peuple obéissant et fidèle de Dieu 
depuis que Dieu l’a institué au début de l’histoire humaine.

Le Sabbat offre une vision merveilleuse et inspirante 
dont chacun d’entre nous a besoin pour continuer à 
progresser spirituellement. Sans vision, nous périssons 
(Proverbes 29 : 18). Il s’agit d’une vision spécifique que nous 
devons tous saisir.

« SANCTIFIE-LE »
Voici le quatrième commandement : « Souviens-toi du 
jour du repos, pour le sanctifier. Tu travailleras six 
jours, et tu feras tout ton ouvrage. Mais le septième jour 
est le jour du repos de l’Éternel, ton Dieu : tu ne feras aucun 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta 
servante, ni ton bétail, ni l’étranger qui est dans tes portes. 
Car en six jours l’Éternel a fait les cieux, la terre et la mer, 
et tout ce qui y est contenu, et il s’est reposé le septième 
jour : c’est pourquoi l’Éternel a béni le jour du repos et l’a 
sanctifié » (Exodus 20 : 8-11).

Ce commandement nous renvoie à Genèse 2 : 2-3, qui 
conclut le récit de la création ainsi  : « Dieu acheva au 
septième jour son œuvre, qu’il avait faite : et il se reposa au 
septième jour de toute son œuvre, qu’il avait faite. Dieu bénit 
le septième jour, et il le sanctifia… »

Jésus-Christ catégorisa les dix Commandements en deux 
grands commandements : l’amour envers Dieu et l’amour 
envers son prochain (Matthieu 22 : 36-40). Les quatre pre-
miers renforcent ce qu’Il appelle « le premier et le plus grand 
commandement », tandis que les six derniers amplifient le 
second. Le Sabbat fait donc partie de ce que signifie aimer 
Dieu. Il est profondément important pour Dieu en raison de 
ce qu’il représente.

Comment « sanctifier » le Sabbat ? Herbert W. Arms-
trong répond à cette question dans sa brochure Quel est le 
jour du Sabbat chrétien ? (gratuite sur demande).

Lorsque Dieu appela Moïse, Il attira d’abord son attention 
avec un buisson ardent qui ne se consumait pas. Dieu l’ap-
pela et lui dit : « Moïse ! Moïse ! […] ôte tes souliers de tes 
pieds, car le lieu sur lequel tu te tiens est une terre sainte » 
(Exode 3 : 2-5). Qu’est-ce qui rendait ce sol particulier saint, 

TEMPS SAINT 
Quelle est l’importance du Sabbat du septième jour pour Dieu ?  

Quelle importance lui accordez-vous ?
Par Fred Dattolo

CHAQUE SEMAINE
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et pourquoi Moïse devait-il le traiter avec tant de respect ? 
M. Armstrong expliqua que c’était parce que « la présence 
de Dieu se trouvait sur ce sol ! Dieu est saint ! La présence 
de Dieu dans ce buisson rendit le sol autour de lui saint !

« De la même manière, la présence de Dieu se manifeste 
dans Son Sabbat. Il se reposa en ce premier Sabbat pour y 
mettre Sa présence ! Cela en faisait un moment sacré ! » 
(Quel est le jour du sabbat chrétien ?).

Lorsque Jésus-Christ marchait sur Terre, Il sanctifiait 
encore le Sabbat. Et à ce jour, Dieu continue de mettre Sa 
présence dans Son Sabbat et s’attend à ce que nous le trai-
tions en conséquence. « Moïse se vit ordonner par l’Éternel 
d’ôter ses chaussures du sol sacré. La désobéissance aurait 
été un péché dont la pénalité aurait été la mort éternelle 
», poursuit M. Armstrong. « L’humanité est ordonnée, par 
le même Éternel, de cesser de piétiner et de profaner le 
jour saint de Dieu ! Dieu exige que Ses enfants traitent ce 
temps saint avec un respect qui n’est pas exigé à d’autres 
moments. »

Ce jour est important pour Dieu, et Il est contrarié lorsque 
nous le piétinons ou que nous le traitons avec désinvolture.

LE REPOS MILLÉNAIRE
Il existe un étonnant parallèle spirituel avec le plan directeur 
de Dieu pour l’homme.

Dieu a décrété une période de 7 000 ans pour accomplir 
Sa création spirituelle de l’humanité sur Terre. Le schéma 
temporel est révélé dans la semaine de sept jours. Comme 
l’indique 2 Pierre 3 : 8, aux yeux de Dieu, mille ans sont 
comme un « jour ».

Au cours des 6 000 premières années, Dieu a permis à 
Satan de régner sur la Terre. Dans Le mystère des siècles, M. 
Armstrong explique la préhistoire cruciale qui mena à cette 
décision. Il suffit de dire ici que l’homme rejeta la loi et le 
gouvernement de Dieu et suivit le chemin de Satan. Le résul-
tat a été 6 000 ans de douleur, de souffrance et d’angoisse ! 
Mais cette époque est presque révolue.

Comme l’expliqua M. Armstrong, dans l’esprit de Dieu, 
la priorité absolue est la restauration de Son gouvernement 
sur Terre (cf. Actes 3 : 19-21). C’est exactement ce qu’Il 
s’apprête à faire. Le Christ et les saints ressuscités sont sur 
le point de régner sur la Terre pendant mille ans (cf. Apo-
calypse 20 : 4). Ainsi, le Sabbat hebdomadaire préfigure le 
prochain « Sabbat » millénaire à venir — le septième « jour » 
millénaire de la « semaine » de 7 000 ans de Dieu. (Lisez-en 
plus à ce sujet dans le livret de Gerald Flurry, Les épîtres de 
Pierre – une espérance vivante). Le Sabbat est en lien direct 
avec le grand dessein de Dieu visant à rétablir Son gouver-
nement sur la Terre !

Cette étonnante connexion est renforcée dans Hébreux 3 
et 4. Là, l’apôtre Paul cite Dieu disant qu’Il n’autoriserait pas 
la nation pécheresse d’Israël à entrer dans « mon repos » – la 
Terre promise, un type du Royaume de Dieu (Hébreux 3 : 11). 
Les versets 17 à 19 révèlent que les Israélites ne pouvaient 
pas entrer dans ce « repos » à cause de leur incrédulité. Puis, 

dans Hébreux 4 : 1, Paul utilise explicitement le mot « repos » 
pour désigner le Royaume de Dieu. Notre « repos » est la 
Terre promise spirituelle – le Royaume de Dieu.

Paul élabore ensuite une analogie supplémentaire, liant 
ce « repos » ultime au « septième jour », le sabbat hebdoma-
daire : « Et Dieu se reposa de toutes ses œuvres le septième 
jour » (verset 4). Cela fait directement référence au premier 
jour de Sabbat hebdomadaire comme un précurseur du 
« repos » mentionné tout au long de ce passage. Le Sabbat 
hebdomadaire représente clairement le gouvernement 
de Dieu régnant sur Terre pendant le Millénium, lorsque 
l’humanité se reposera de la domination de Satan.

« Efforcez-vous d’ancrer cette vision dans votre esprit », 
écrit M. Flurry. « Rendez-la personnelle. Passez plus de 
temps pendant le Sabbat à réfléchir et à prier à ce sujet, 
et demandez à Dieu de vous aider. Vous n’abandonnerez 
jamais spirituellement si vous conservez une solide 
vision du jour du sabbat !(L’épître aux Hébreux ; italiques 
ajoutés tout au long).

Le « repos » de la Terre promise dans lequel Israël entra 
finalement symbolise notre « repos » spirituel d’entrée (de 
naissance) dans le Royaume divin, ou Famille, de Dieu et 
notre vie éternelle. Mais comme Israël se rebella et pollua les 
Sabbats de Dieu, Dieu empêcha à la génération qui s’échappa 
d’Égypte d’entrer dans la Terre promise. La leçon à retenir 
est que nous n’entrerons pas dans le Royaume de Dieu si 
nous ne sanctifions pas le Sabbat.

« Le Sabbat est une clé pour surmonter les obstacles et 
pour la conversion spirituelle. […] Physiquement, le Sabbat 
est un jour de repos chaque semaine, mais Dieu veut que 
nous travaillions spirituellement ce jour-là. Ce n’est pas 
naturel : nous devons creuser dans nos Bibles et travailler 
pour apprendre les merveilleuses vérités que Dieu veut nous 
enseigner. Nous devons apprendre à Le connaître, saisir 
cette vision et Son plan pour l’humanité, et apprendre à 
gouverner le monde ! Notre observance du Sabbat aide à 
déterminer si nous devenons des enseignants pour Dieu ou 
non » (ibid).

Remarquez maintenant les versets 9-10 : « Il y a donc 
un repos de sabbat réservé au peuple de Dieu. Car celui 
qui entre dans le repos de Dieu se repose de ses œuvres, 
comme Dieu s’est reposé des siennes. » Partout ailleurs 
dans Hébreux 3 et 4, « repos » est traduit par le mot grec 
katapausin. Cependant, dans Hébreux 4 : 9, « repos » est 
traduit par le mot grec sabbatismos, qui signifie littéralement 
« observance du sabbat » !

Voici la preuve que les vrais chrétiens observent le Sabbat 
comme une préfiguration hebdomadaire de leur futur 
« repos » dans le Royaume — notre Terre promise !

La traduction de Lamsa le précise : « Il est donc du devoir 
du peuple de Dieu de garder le sabbat ». Il y a un sabbatis-
mos (observance du jour du sabbat) pour le peuple de Dieu 
aujourd’hui. Et nous, les Israélites spirituels, entrerons dans 
le futur « repos » du Royaume de Dieu tout aussi sûrement 
que nous observons le Sabbat hebdomadaire qui s’y réfère !
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Le royaume de Dieu est représenté comme un « repos » 
parce qu’en tant que membres divins de la famille de Dieu, 
nous serons au repos du péché. Lorsque nous naîtrons de 
l’Esprit de Dieu, nous serons libérés de nos luttes actuelles 
contre le péché. Nous posséderons la plénitude de l’esprit 
et du caractère de Dieu et serons ainsi capables de rester 
éternellement sans péché (1 Jean 3 : 9). Nous posséderons 
un corps fait d’esprit rayonnant et puissant, tout comme le 
Christ et le Père en ont un aujourd’hui, n’étant plus limités 
par des corps faibles et mortels qui se fatiguent si facilement.

Il y a en effet une grande vision  incarnée dans le 
commandement du Sabbat !

SE RÉJOUIR EN DIEU
Le Sabbat n’est pas seulement un jour de repos pendant 
lequel nous ne travaillons pas. Pour être véritablement 
inspirés, nous devons garder le Sabbat saint chaque semaine 
avec cette vision du repos spirituel à l’esprit. C’est pourquoi 
nous sortons du monde pendant le Sabbat plus que tout autre 
jour de la semaine.

Le sabbat n’est pas un jour où l’on poursuit ses propres 
intérêts et plaisirs. Comme l’a écrit le prophète Ésaïe : « Si 
tu retiens ton pied pendant le sabbat, pour ne pas faire ta 
volonté en mon saint jour, si tu fais du sabbat tes délices, 
pour sanctifier l’Éternel en le glorifiant, et si tu l’honores 
en ne suivant point tes voies, en ne te livrant pas à tes pen-
chants et à de vains discours, alors tu mettras ton plaisir en 
l’Éternel… » (Ésaïe 58 : 13-14).

Le Sabbat est saint, réservé au dessein de Dieu. Il appar-
tient à Dieu. Il symbolise Son règne sur Terre, lorsqu’Il 
remplacera Satan et ses démons. C’est pourquoi nous ne 
travaillons pas, nous ne faisons pas les courses, nous ne fai-
sons pas de corvées à la maison, nous ne poursuivons pas nos 
loisirs ou nos sports, nous ne cherchons pas à nous divertir, 
etc., pendant le Sabbat. Rien ne devrait nous distraire de 
Dieu et du dessein que sous-tend l’observance sanctifiée de 
Son sabbat. Même ce que les enfants font ou lisent ne devrait 
pas éloigner leur esprit de Dieu.

Observer le Sabbat comme Dieu l’ordonne nous donnera 
l’élan spirituel et l’inspiration dont nous avons besoin pour 
nous aider à travailler les six jours suivants avec joie et 
détermination. Si nous le sanctifions comme Dieu l’entend, 
le Sabbat deviendra un immense délice pour nous. Chaque 
Sabbat, nous devons passer plus de temps à nous remémorer 
ce que ce jour représente et à méditer sur le Royaume de Dieu.

Hébreux 10 : 25 montre que nous devons nous rassem-
bler avec d’autres croyants. Dieu veut que nous assistions 
aux services du Sabbat, et non que nous négligions notre 
assemblée. Le sabbat est une assemblée commandée. Pour 
plus d’informations quant à la façon d’obéir véritablement 
à ce commandement, demandez une copie gratuite de notre 
livret le plus récent, Comment prouver quelle Église est celle 
de Dieu ? disponible en anglais.

Exode 31  : 17 dit ceci à propos du Sabbat : « Ce sera 
entre moi et les enfants d’Israël un signe qui devra durer 

à perpétuité ; car en six jours l’Éternel a fait les cieux et 
la terre, et le septième jour il a cessé son œuvre et il s’est 
reposé [il a été rafraîchi, KJV anglaise]. » Dieu Lui-même fut 
rafraîchi par le Sabbat ! Il considéra sa création et anticipa le 
moment où Il pourrait accorder à toute l’humanité un repos 
du péché. Il était impatient à l’idée de pouvoir rafraîchir 
toute l’humanité avec le Millénium et le règne de Jésus-Christ.

« Le Sabbat devrait dynamiser notre vision et notre 
compréhension de la raison pour laquelle nous sommes ici 
sur Terre », explique M. Flurry. « Il nous garde heureux et 
motivés et nous fait progresser. Vous ne bâtirez jamais l’es-
poir dont Pierre parle sans observer correctement le sabbat. 
Sans le Sabbat, nous sommes coincés dans le présent. Avec 
un Sabbat approprié, nous sommes rafraîchis comme Dieu, 
prêts à relever les défis de la semaine à venir.

« Nous devons toujours rester concentrés et penser 
comme Dieu. Le Sabbat est le principal moyen d’y parve-
nir pendant la semaine, car il nous donne plus de temps 
pour accomplir le travail spirituel qui nous amène à compter 
sur Dieu et à regarder en direction de l’avenir. Il nous remplit 
de Sa vision pleine d’espoir » (Les épîtres de Pierre – une 
espérance vivante).

La bonne observance du Sabbat telle que Dieu l’entend 
aiguisera le dessein de Dieu dans notre esprit et nous 
inspirera à continuer et à persévérer jusqu’à la fin !

UN SIGNE
Beaucoup de gens croient que les lois de Dieu de l’Ancien 
Testament ont été abolies. Il est vrai que l’Ancienne Alliance 
a été remplacée par la Nouvelle Alliance et que certaines lois 
sacrificielles et cérémonielles ne sont plus littéralement 
applicables. Mais la loi spirituelle de Dieu incarnée dans les 
dix Commandements sera en vigueur pour toujours ! Et en 
plus de cela, Dieu a fait du Sabbat une alliance spéciale et 
séparée, également pour toujours exécutoire ! »

Lisez cette alliance dans Exode 31 : 12-17. Remarquez : Cela 
se produisit après la confirmation de l’Ancienne Alliance 
dans Exode 24 : 4-8. Le verset 13 d’Exode 31 déclare : « Vous 
ne manquerez pas d’observer mes sabbats… ». « L’Éternel 
appelle les Sabbats “mes sabbats” », écrit M. Armstrong. 
« Les sabbats sont les Siens – ils ne nous appartiennent 
pas – ce ne sont pas nos jours, mais ceux du Souverain.  Il 
ne s’agit pas des “Sabbats juifs” ou des “Sabbats païens.” Le 
Sabbat est un laps de temps. Ce laps de temps, peu importe 
quand il survient, n’est pas le nôtre, mais celui de Dieu. Si 
nous nous l’approprions – pour notre propre usage, que 
ce soit pour le travail, le plaisir ou autre, nous volons ce 
moment à Dieu ! » (Quel est le jour du Sabbat chrétien ?).

N’oubliez pas que le Sabbat 
est le signe qui identifie le vrai 
Dieu et le peuple de Dieu.
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Le verset 13 révèle également que le sabbat « sera entre 
moi et vous, et parmi vos descendants, un signe ». Tel est 
le but du Sabbat : il s’agit d’un signe. Comme l’expliqua M. 
Armstrong, un signe est un symbole d’identité. L’enseigne 
sur un magasin identifie le propriétaire et le type d’entre-
prise, tout comme un drapeau identifie une nation. Quelle 
information le signe du sabbat annonce-t-il ou proclame-t-il 
? Il est un signe « auquel on connaîtra que je suis l’Éternel 
qui vous sanctifie. » Le sabbat est donc le signe qui identifie 
Dieu !

« Dieu a donné à l’homme Son sabbat dans le but de 
maintenir l’humanité dans la véritable connaissance et le 
véritable culte du vrai Dieu », explique M. Armstrong (ibid).

Comment le Sabbat identifie-t-il le vrai Dieu ? Comme le 
montre le verset 17, le Sabbat nous rappelle que « en six jours 
l’Éternel a fait les cieux et la terre, et le septième jour il a 
cessé son œuvre et il s’est reposé. » Seul le septième jour de la 
semaine renvoie à la création. La création prouve l’existence 
de Dieu !

« Ainsi, Dieu prit la chose la plus durable, la plus impé-
rissable que l’homme puisse connaître – un laps de temps 
récurrent – le seul jour qui soit un mémorial de l’acte de 
création », poursuit M. Armstrong. Seul le septième jour 
indique l’existence du Créateur !

« Dieu a fait de ce jour particulier un jour sacré et saint 
pour Lui – le désignant comme le jour où Il ordonne à Son 
peuple de se rassembler pour le culte – le jour où l’homme 
doit se reposer de son travail et de ses plaisirs physiques 
et se rafraîchir en se rassemblant avec d’autres adorateurs 
obéissants dans une communion spirituelle ! » (ibid).

Mais comme M. Armstrong le souligna, le Sabbat identifie 
également qui sont les membres du peuple de Dieu et qui ne 
le sont pas. Le verset 13 dit qu’Il est le vrai Dieu « qui vous 
sanctifie ». Sanctifier signifie mettre à part dans un but 
sacré. Ainsi, Dieu sanctifia le Sabbat et le consacra à un 
usage saint – et Il l’utilisa comme un signe montrant qu’Il 
sanctifie Son peuple.

Comment le Sabbat nous sépare-t-il de ceux qui ne sont 
pas le véritable peuple de Dieu ? Comme le dit M. Armstrong, 
il suffit de commencer à sanctifier le Sabbat de Dieu comme 
Il l’ordonne, et vous constaterez rapidement qu’il vous met 
automatiquement à part !

Beaucoup de gens sont prêts à admettre les neuf autres 
commandements, mais ils rejettent le commandement du 
Sabbat. C’est un test d’obéissance crucial ! « Il identifie ceux 
qui ont abandonné leur volonté à Dieu – qui obéissent à Dieu, 
quels que soient la persécution ou le prix à payer ! […] Quel 
signe ! » (ibid).

Cette alliance spéciale du Sabbat est un accord, ou un 
contrat, entre Dieu et Son peuple. Le verset 16 la désigne 
comme « perpétuel », ce qui signifie continue et ininterrom-
pue. Le verset 17 dit qu’elle durera à perpétuité. Si le peuple 
de Dieu remplit sa part du contrat (sanctifier le Sabbat), Dieu 
promet de nous sanctifier et de nous mettre à part en tant 
que Son peuple saint ! Quelle alliance !

POURQUOI ISRAËL FUT 
EMPORTÉ EN CAPTIVITÉ
En fin de compte, le message que l’Église de Dieu transmet 
aux nations d’Israël avant le retour du Christ doit inclure 
l’importance de sanctifier le jour du Sabbat de Dieu. Notre 
brochure « Quel est le jour du Sabbat chrétien ? » ne man-
quera pas d’attirer l’attention avant que tout soit fini. Ce mes-
sage ne sera pas très populaire. Même les gens religieux nous 
haïront parce que nous leur aurons montré qu’ils doivent 
changer ce qu’ils croient et pratiquent concernant le Sabbat 
de Dieu pour éviter la Tribulation. C’est probablement l’une 
des principales raisons pour lesquelles le Christ déclara que 
le monde nous haïrait comme il le détesta (Jean 15 : 18-19).

Souvenez-vous la raison pour laquelle les royaumes 
d’Israël et de Juda furent emmenés en captivité et réduits 
en esclavage. Tous deux furent punis et bannis de la Terre 
Sainte parce qu’ils avaient enfreint le Sabbat de Dieu. Et Dieu 
ne change pas (Hébreux 13 : 8).

Soixante-dix ans après la captivité de Juda, beaucoup 
revinrent pour reconstruire le temple. Néhémie expliqua 
pourquoi ils avaient été réduits en esclavage, et la violation 
du Sabbat en était une des principales raisons ! (Néhémie 
13 : 15, 18). C’est dire l’importance pour Dieu de sanctifier le 
Sabbat ! Les prophètes avaient averti de ce qui se passerait 
s’ils ne le faisaient pas – tout comme nous devons prévenir 
Israël aujourd’hui.

Dieu le rendit clair dès l’époque de Moïse. Dans la 
prophétie clé de Lévitique 26, Il offre des bénédictions 
pour l’obéissance et des punitions pour la rébellion. Et 
Il commence le chapitre en ne mentionnant que deux 
commandements : celui contre l’idolâtrie et celui contre la 
violation du Sabbat (versets 1-2). Cela montre l’importance 
de ces deux commandements pour Dieu.

N’oubliez pas que le Sabbat est le signe qui identifie le 
vrai Dieu et le peuple de Dieu. Mais après qu’Israël se soit 
séparé de Juda, la première chose que Jéroboam fit en Israël 
fut d’introduire l’idolâtrie et la profanation du Sabbat. Cela 
entraîna la captivité d’Israël, environ 117 ans avant celle de 
Juda. C’est ce qui arrivera aujourd’hui à Israël et à Juda s’ils 
ne se repentent pas de l’idolâtrie et de la profanation du 
Sabbat !

Dans Ézéchiel 20, Dieu prophétise cette même chose. 
Au verset 12, il parle du sabbat comme d’un signe, puis il 
dit : « Et la maison d’Israël se révolta contre moi dans le 
désert. Ils ne suivirent point mes lois, et ils rejetèrent mes 
ordonnances, que l’homme doit mettre en pratique, afin de 
vivre par elles, et ils profanèrent à l’excès mes sabbats. J’eus 
la pensée de répandre sur eux ma fureur dans le désert, pour 
les anéantir » (verset 13). Dieu implora leurs enfants de ne 
pas commettre la même erreur (versets 18-20), mais rien 
ne changea (verset 21). Dieu les dispersa finalement dans 
une captivité et un esclavage nationaux (verset 23), et Il 
précise clairement pourquoi : « parce qu’ils ne mirent pas en 
pratique mes ordonnances, parce qu’ils rejetèrent mes pré-

Voyez TEMPS SAINT page 41 »  
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RESPECTEZ  
LE SABBAT

L e commandement de Dieu 
de se souvenir du jour 

du Sabbat et de le sanctifier 
(Exode 20 : 8) ne concerne 
pas seulement notre conduite 
le septième jour. La façon 
dont nous vivons le reste 
de la semaine fait partie de 
l’accomplissement de ce com-
mandement : « Tu travailleras 
six jours, et tu feras tout ton 
ouvrage » (verset 9).

Dieu établit le sixième jour 
comme jour de préparation. 
Dans l’ancien Israël, Il exigea 
au peuple de travailler pour 
sa nourriture en collectant 
la manne pendant six jours, 
dont deux fois plus le sixième 
jour afin qu’ils puissent se 
reposer de la collecte pen-
dant le Sabbat. Normalement, 
toute manne restant d’une 
nuit sur l’autre pourrissait 
et sentait mauvais, mais ce 
n’était pas le cas pendant le 
Sabbat. La manne n’appa-
raissait pas du tout le jour 
du Sabbat (Exode 16 : 4-27), 
de sorte que les Israélites 
n’avaient d’autre choix que 
d’obéir au commandement 
de Dieu de travailler six jours 
et de se reposer le septième.

Le sabbat devrait être un 
délice et non un fardeau. Le 
jour de préparation implique 
un travail supplémentaire, 
mais nous ne devons pas 

concentrer tout notre travail 
physique sur le sixième 
jour, ce qui en ferait une 
épuisante course contre 
la montre. Répartissez la 
préparation des repas, les 
tâches ménagères et les 
autres travaux tout au long 
de la semaine, de sorte que 
le jour de préparation puisse 
être utilisé pour peaufiner les 
responsabilités physiques.

« Dieu se préoccupe de 
deux aspects généraux de 

Éteignez  
le monde

D ieu veut que les chré-
tiens grandissent. L’une 

des façons dont Il nourrit 
cette croissance est la frater-
nisation robuste et positive 
entre les vrais chrétiens au 
sein de Son Église.

En discutant du processus 
de croissance spirituelle, 
Herbert W. Armstrong écrit 
dans L’incroyable potentialité 
de l’homme que « une grande 
partie de ce développement du 
caractère spirituel s’opère par 
la fraternisation chrétienne 
avec d’autres personnes spiri-
tuellement engendrées dans 
l’Église de Dieu. » C’est l’une 

des raisons essentielles pour 
lesquelles Dieu veut que Son 
peuple se rassemble pendant 
le Sabbat (Hébreux 10 : 25).

Si elle est bien menée, la 
fraternisation chrétienne 
est un cadeau que nous nous 
offrons les uns aux autres. Il 
s’agit d’une occasion non seu-
lement de grandir, mais aussi 
d’aider les autres à grandir !

« Rien ne suscite le bon 
type de conversations 
enthousiastes autant que 
[…] les personnes positives 
à l’égard de l'Église et de ses 
activités » (Worldwide News, 
27 mai 1985). La positivité 

est un élément 
nutritif essentiel 
à la croissance de 
la fraternisation 
chrétienne. Votre 
fraternité est-elle 
positive ?

Nos conver-
sations proviennent de nos 
pensées (Matthieu 12 : 34). 
La fraternisation chrétienne 
positive commence par se 
rapprocher de Dieu le Père et 
de Jésus-Christ et par penser 
à ce qu’Ils en pensent.

La fraternisation 
chrétienne commence par 
la communion avec Dieu et 

A ucun verset biblique ne 
dit : « Tu ne regarderas 

pas la télévision ni les shorts 
YouTube pendant le Sabbat. » 
Vous ne trouverez pas non 
plus d’instruction spécifique 
concernant les romans de 
science-fiction ou le fait de 
faire défiler Reddit pendant le 
Sabbat. Mais la Bible n’est en 
aucun cas silencieuse sur la 
question de savoir si de telles 
choses sont permises ou non. 
Le point de vue de Dieu est la 
seule chose qui compte en ce 
qui concerne l’observation 
correcte du Sabbat. Notre 
opinion personnelle sur 
ce que nous pouvons faire 
ou ne pas faire n’a aucune 
valeur. Nous devons nous 
tourner vers la Bible pour 
savoir comment respecter 

Souvenez-vous du 
jour de préparation

votre vie pendant le Sabbat », 
peut-on lire dans le numéro 
d’octobre-novembre 1985 
de La Bonne nouvelle. 
« Premièrement, Il veut que 
votre temps soit libre de toute 
responsabilité et de toute 
activité. Deuxièmement, Il veut 
que votre esprit soit libre de 
ces responsabilités et activités 
quotidiennes. Cela vous rend 
libre d’adorer correctement 
Dieu en ce jour. »

Parfois, nous devons 
gérer des urgences du 
type « bœuf dans le fossé » 
pendant le Sabbat (Luc 
14 : 5). Posez-vous la question 
suivante : Pourrais-je raison-
nablement accomplir cette 
tâche à un autre moment ? 
Ne négligez pas vos respon-
sabilités tout au long de la 
semaine, permettant au bœuf 
proverbial de s’égarer dans 
des problèmes durant le jour 
de préparation ou le Sabbat, 
volant votre attention et votre 
temps avec Dieu.

La puissance de la  
fraternisation chrétienne positive

Voyez préparation page 41 »  
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Temps 
familial 
du Sabbat 
L e commandement du 

Sabbat s’applique à toute 
la famille : « tu ne feras aucun 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni 
ta fille, ni ton serviteur, ni 
ta servante, ni ton bétail, ni 
l’étranger qui est dans tes 
portes » (Exode 20 : 10).

Il y a une raison profonde 
d'impliquer tout le monde. 
« Le Sabbat est un précurseur 
du Millénium, une époque 
pendant laquelle Dieu 
régnera sur cette Terre 
et bâtira Sa famille », écrit 
Gerald Flurry. « Ensuite, cette 
famille régnera sur l’univers 
pour toujours »(Jérémie et la 
plus grande vision de la Bible, 
disponible en anglais).

Dieu créa le jour du 
Sabbat avec un plan familial 
à l’esprit. Chaque sabbat est 
l’occasion de se rapprocher 
de Dieu et d’unifier nos 
familles autour de Lui.

Si cela commence par le 
fait que chaque membre de 
la famille passe plus de temps 
avec Dieu dans la prière, 
l’étude de la Bible et la médita-
tion, cela signifie aussi passer 
plus de temps les uns avec 
les autres dans des activités 
et des activités pieuses. C’est 
une autre façon d’être en 
communion avec Dieu le Père 
et Son Fils (1 Jean 1 : 3).

Le Sabbat permet aux 
familles de prier ensemble, 
aux maris de mener des 
études bibliques et des 
discussions sur la Parole de 
Dieu, Son Œuvre, les services 
du Sabbat ou les objectifs 
personnels de la famille.

Les épouses jouent 
également un rôle crucial. 

Elles peuvent utiliser le jour 
de préparation pour cuisiner 
des repas spéciaux à l’avance. 
Cela permet de passer plus 
de temps en communion avec 
Dieu et avec les autres autour 
de la table de la cuisine, 
autour de délicieux repas.

Dieu veut que toute la 
famille prenne plaisir au 
Sabbat, y compris nos 
enfants. « Veillez à fournir des 
moyens appropriés pour que 
ce temps saint hebdomadaire 
soit spécial et agréable 
pour eux, quel que soit leur 
âge. Passez plus de temps 
avec eux. Lisez ensemble. 
Parlez. Marchez ensemble. 
Rendez les repas du Sabbat 
spéciaux » (L’éducation des 
enfants avec vision).

Deutéronome 6 : 7 
donne cette instruction aux 
parents : « Tu les inculqueras 
à tes enfants, et tu en 
parleras quand tu seras dans 
ta maison, quand tu iras en 
voyage, quand tu te couche-
ras et quand tu te lèveras. » 
Ceci est particulièrement vrai 
pour le Sabbat.

Lorsque vous vous pro-
menez en famille pendant le 
Sabbat, parlez de la création 
de Dieu. Pendant les repas, 
réfléchissez à la manière dont 
Dieu soutient et dirige nos 
vies, à travers la nourriture 
que nous mangeons et les 
événements de la semaine. 
Avant d’aller se coucher le 
vendredi soir, demandez aux 
plus grands de lire une his-
toire biblique aux plus jeunes. 
Créez un environnement 
familial stimulant grâce à 

correctement le temps sacré 
de Dieu.

Dans Ésaïe 58 : 13-14, 
Dieu donne des instructions 
claires : « Si vous ne foulez 
pas aux pieds le sabbat, Si 
vous ne vous occupez pas de 
vos affaires en mon saint jour 
[…] Si vous l’honorez et ne 
suivez pas vos voies, Si vous 
ne vous occupez pas de vos 
affaires et ne concluez pas de 
marchés, Alors vous pouvez 
rechercher la faveur de Dieu. 
Je t’établirai sur les hauteurs 
de la terre… » (Société de 
publication juive révisée). 
Dieu ne veut pas que nous 
poursuivions nos propres 
affaires, pensées ou activités. 
Cela inclut certainement 
presque toutes les formes de 
divertissements du monde.

Dieu a créé le Sabbat pour 
notre bien (Marc 2 : 27). C’est 
un don qu’Il nous fait tous 
les sept jours. Rechercher 
la mondanité en ce jour 
spécial revient à piétiner le 
magnifique cadeau de Dieu 

sous nos talons. Nous devons 
couper le monde pendant 
le Sabbat. L’observation 
du sabbat ne consiste pas 
seulement à se détourner de 
l’influence du monde, mais se 
détourner de l’influence du 
monde est une partie cruciale 
de l’observation du Sabbat.

Éteindre son téléphone, 
ranger la télécommande de 
la télévision et éteindre son 
ordinateur seraient de bons 
premiers pas pour débrancher 
le monde. Toutes ces choses 
peuvent être utilisées à bon 
escient, même le jour du Sabbat, 
par exemple pour tendre la 
main à des frères éloignés, pour 
utiliser des aides électroniques 
à l’étude de la Bible ou pour 
consulter la littérature de l’ÉPD. 
Mais nous devons couper de 
tout ce qui nous distrait. Si le 
gadget ne nous rapproche pas 
de Dieu ou s’il nous tente dans 
une mauvaise direction, nous 
devons le ranger.

L’étape suivante consiste 

le Christ (1 Jean 1 : 3). « Com-
ment pouvons-nous espérer 
parler des bonnes choses 
avec nos frères si nous ne 
l’avons pas d’abord fait avec 
notre Créateur ? Prenez 
beaucoup de temps [pendant 
le Sabbat], plus que pendant 
la semaine, pour prier avec 
ferveur et étudier et méditer 
sur la Parole de Dieu » 

(Vision royale, janvier-février 
2020). Lorsque vous vous 
rapprochez ainsi de Dieu le 
Père et de Jésus-Christ, vous 
pouvez partager leur état 
d’esprit positif avec d’autres 
véritables chrétiens au cours 
de la fraternisation du Sabbat.

Une personne dont l’état 
d’esprit est de louer Dieu sera 
très positive. David avait une 
telle attitude, écrivant dans 
le Psaume 145 : 5 : « Je dirai 
la splendeur glorieuse de 
ta majesté ; je chanterai tes 
merveilles. »

Toute conversation du 
Sabbat devrait être guidée par 
le point de vue de Dieu, qui est 
positif. Les vrais chrétiens ont 
tant de raisons d’être positifs 
: notre incroyable potentialité 

Reese Zoellner/Vision Royale

Voyez éteignez page 42 »  

Voyez fraternisation page 42 »  Voyez familial page 41 »  
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R obert Fa lcon Scot t est 
célèbre pour avoir terminé 
deuxième dans la course au 

pôle Sud, puis être mort sur le chemin 
du retour. Lisez les récits de ses expé-
ditions et vous serez surpris non pas 
qu’il soit mort, mais qu’il ait survécu 
aussi longtemps.

Scott arriva en Antarctique pour 
la première fois en 1902. Lui et les 
deux hommes qui l’accompagnaient 
devinrent les premiers Anglais à 
installer une tente en Antarctique.

C’était aussi la première fois qu’ils 
montaient une tente.

La plupart des gens, lorsqu’ils 
campent avec une nouvelle tente, la 
montent à l’avance pour s’assurer 
qu’ils disposent de toutes les pièces 
nécessaires et qu’ils savent comment 
l’assembler. Scott et ses hommes navi-
guèrent jusqu’à l’Antarctique, randon-
nèrent pendant un jour, s’épuisèrent 
et risquèrent de mourir de froid avant 
d’apprendre à installer leurs abris.

Et il ne s’agissait pas seulement 
des tentes.

L’un des sponsors de Scott avait 
organisé des leçons de ski pour les 
hommes avant leur expédition. Scott 
y opposa son veto, décidant qu’ils 
apprendraient en cours de route.

C’était un désastre. Complètement 
ignorant du ski, ils apportèrent du 
matériel de ski alpin au lieu du maté-
riel de ski de fond. De toute façon, ils 
n’avaient aucune idée de la façon de 
l’utiliser. Ils abandonnèrent rapide-
ment et marchèrent laborieusement 
dans la neige.

Ils avaient apporté des chiens et des 
traîneaux pour transporter leur équipe-
ment, mais personne dans l’expédition 
ne savait comment dresser les chiens, 

comment les atteler aux traîneaux, 
comment les nourrir, ni aucune des 
innombrables autres détails qu’ils 
auraient pu apprendre chez eux. Aucun 
homme n’avait même jeté un coup d’œil 
à un livre sur le sujet. Malheureuse-
ment, mais prévisiblement, tous les 
chiens moururent. Les hommes durent 
tirer eux-mêmes les traîneaux.

Les plus grands experts mondiaux 
dans ces domaines s’étaient portés 
volontaires pour enseigner et former 
ces hommes. Scott les avait refusés.

Scott et son équipe, qui compre-
naient le jeune Ernest Shackleton, 
étaient des hommes d’une débrouil-
lardise, d’une détermination et d’une 
énergie énormes, sans lesquelles ils 
seraient probablement morts lors de 
ce premier voyage au lieu d’échouer 
à atteindre le pôle Sud de très près. 
Scott revint en Antarctique pour une 
deuxième expédition de 1910 à 1913. Il 
était plus expérimenté, mais il ne vit 
toujours pas la nécessité d’apprendre 
des autres. Il aurait pu être le premier 
homme à atteindre le pôle Sud. Il 
aurait pu vivre. Au lieu de cela, son 
équipe de cinq hommes mourut 
de froid.

Nous avons tous nos moments 
Robert Falcon Scott.

Peut-être que la partie la plus 
surprenante de l’attitude de Scott est 
qu’elle n’était pas unique. Shackleton, 
qui avait de nombreuses qualités 
exceptionnelles, partageait ce défaut.

Avant de devenir un explorateur, 
Scott était un officier de la Royal 
Navy. Les hommes avec qui il servit 
partageaient généralement l’approche 
de Scott.

La marine britannique était une 
force de combat qui avait passé le 
siècle précédent à dominer la planète. 
La Grande-Bretagne avait été bénie par 

Par Richard Palmer

Dieu avec le plus grand empire de l’his-
toire du monde. Les officiers de marine 
prenaient cela comme une preuve 
de leur capacité et de leur formation 
supérieures. Ils estimaient notamment 
qu’ils excellaient dans l’improvisation 
et qu’ils n’avaient que peu de choses à 
apprendre des étrangers.

Ils succombèrent au danger de la 
complaisance. Le dictionnaire Cam-
bridge définit cette complaisance 
comme « un sentiment de satisfaction 
calme face à ses propres capacités ou à 
sa situation qui empêche d’essayer de 
fournir davantage d’efforts ». La satis-
faction tranquille de Scott à l’égard de 
ses propres capacités le tua.

Après le siècle de dominance 
américaine, la nation a atteint le 
même stade de complaisance. « Le 
péché de complaisance est l’une des 
afflictions les plus universelles et des-
tructrices de notre époque », a écrit 
Stephen Flurry dans la Trompette de 
novembre-décembre 2014. Les com-
mentateurs peuvent se vanter d’une 
éloquence détaillant les nombreuses 
catastrophes existentielles auxquelles 
l’Amérique est confrontée, mais ils 
croient encore que la domination de 
la nation durera pour toujours.

C’est également une condition 
prédominante dans l’Israël spirituel. 
Apocalypse 3 : 17 dit aux vrais chrétiens 
qui se sont détournés de Dieu : « tu dis : 
Je suis riche, je me suis enrichi, et je n’ai 
besoin de rien, et parce que tu ne sais 
pas que tu es malheureux, misérable, 
pauvre, aveugle et nu. » Amos 6 : 1-6 
décrit un état similaire. Les Laodicéens 
sont « à l’aise » et se détendent sur des 
divans au lieu de se lamenter sur la 
mort imminente des nations.

M .   F l u r r y  a  a v e r t i  qu e  «   l a 
complaisance n’est pas seulement une 
mauvaise habitude, c’est un danger 
mortel dans la féroce guerre spirituelle 
que nous menons contre une force 
spirituelle satanique ! » (ibid).

La complaisance peut conduire 
à des décisions insensées. Nous 
pouvons le reconnaître en Scott. Mais 
qu’en est-il si nous essayons de nous 
débrouiller avec peu de prière ou si 
nous passons notre temps de prière à 

Scott

Les raisons de 
l’échec de Scott
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moitié endormis ? Cela nous laisse à affron-
ter Satan, le diable, un esprit maléfique 
d’une puissance inouïe, avec la seule force 
humaine. C’est plus fou que de voyager en 
Antarctique sans savoir monter une tente !

Beaucoup de ceux qui reçoivent des 
bénédictions et des miracles de la part de 
Dieu succombent à la complaisance : J’ai 
beaucoup d’expérience ; je n’ai pas besoin 
d’être conseillé sur ce sujet. Mon enfant réus-
sit bien à l’école ; je n’ai pas besoin de revoir 
le livre sur l’éducation des enfants. J’ai reçu 
une formation solide ; je peux improviser 
ce devoir.

Dieu mit en garde l’ancien Israël contre 
ce même péché et lui indiqua comment 
s’en défaire.

Alors que Dieu préparait Israël à entrer 
dans la Terre promise et à recevoir d’abon-
dantes bénédictions, Il inspira à Moïse de 
leur annoncer ce qui suivrait : « Israël est 
devenu gras, et il a regimbé ; tu es devenu 
gras, épais et replet ! Et il a abandonné 
Dieu, son créateur, il a méprisé le rocher 
de son salut » (Deutéronome 32 : 15).

Cet avertissement associait l’ingratitude 
et la complaisance. Les Israélites s’apprê-
taient à obtenir tout ce dont ils avaient 
besoin, mais Dieu savait qu’ils négligeraient 
de Lui rendre grâce et décideraient fina-
lement qu’ils n’avaient pas besoin de Lui. 
Comme Dieu le souligna, ils ne les avaient 
pas habilités à lutter contre le monde de 
Satan, mais étaient plutôt « replets ». Le 
peuple d’Israël se croyait déjà supérieur 
et pensait ne pas avoir besoin de se mettre 
en forme.

Shackleton, Scott et Wilson avant leur marche vers le sud 
lors de l’expédition du Discovery le 2 novembre 1902

« Monte sur le Liban, et crie ! Élève ta voix sur le Basan ! 
Crie du haut d’Abarim ! Car tous ceux qui t’aimaient sont 
brisés. Je t’ai parlé dans le temps de ta prospérité ; tu disais : 
Je n’écouterai pas. C’est ainsi que tu as agi dès ta jeunesse ; tu 
n’as pas écouté ma voix. Tous tes pasteurs seront la pâture du 
vent, et ceux qui t’aiment iront en captivité ; c’est alors que 
tu seras dans la honte, dans la confusion, à cause de toute 
ta méchanceté » (versets 20-22). Quelle méchanceté remplit 
nos nations ! Et quelle punition sévère elles subiront en 
conséquence !

« Toi qui habites sur le Liban, qui as ton nid dans les 
cèdres, combien tu gémiras quand les douleurs t’atteindront, 
douleurs semblables à celles d’une femme en travail ! » 
(verset 23). Ceux qui recherchent la protection dans les 
choses physiques – aussi impressionnantes soient-elles, 
même comme ces cèdres du Liban – se retrouveront au 
milieu de cette terrible Tribulation. Une peine terrible 
s’annonce !

Plusieurs Écritures, comme celle-ci, comparent cette 
souffrance aux douleurs d’accouchement. La Tribulation qui 
s’abattra sur ce monde sera semblable à des contractions qui 
culmineront avec la naissance d’un nouveau monde !

UN CHAMP FRUCTUEUX
La prophétie indique clairement qu'au-delà des mauvaises 
nouvelles, de merveilleuses nouvelles se préparent. « Encore 
un peu de temps, et le Liban se changera en verger, et le verger 
sera considéré comme une forêt » (Isaïe 29:17). Il s’agit de 
redonner au Liban sa gloire d’antan. Une fois que Jésus-Christ 
sera revenu avec puissance et gloire, Il construira un nouveau 
monde à partir de zéro. Même les zones ravagées par la guerre, 
comme le Liban, seront magnifiques et inspirantes !

« En ce jour-là, les sourds entendront les paroles du 
livre ; et, délivrés de l’obscurité et des ténèbres, les yeux des 
aveugles verront. Les malheureux se réjouiront de plus en 
plus en l’Éternel, et les pauvres feront du Saint d’Israël le 
sujet de leur allégresse » (versets 18-19). Dieu remplira cette 
Terre de joie et d’allégresse !

Aujourd’hui, on ne voit pas de joie ni d’allégresse, mais 
plutôt toutes sortes de problèmes horribles. Mais Dieu 
veut nous donner de la joie. Si seulement nous lui faisions 
confiance, une grande joie viendrait dans nos vies. Nous 
devons en venir à l’aimer comme Il nous aime.

« Le désert et le pays aride se réjouiront ; la solitude 
s’égaiera, et fleurira comme un narcisse ; Elle se couvrira de 
fleurs, et tressaillira de joie, avec chants d’allégresse et cris 
de triomphe ; la gloire du Liban lui sera donnée, la magnifi-
cence du Carmel et de Saron. Ils verront la gloire de l’Éternel, 
la magnificence de notre Dieu » (Ésaïe 35 : 1-2). Le monde 
finira par afficher la gloire du Liban au sommet de sa beauté.

« Fortifiez les mains languissantes, et affermissez les 
genoux qui chancellent ; Dites à ceux qui ont le cœur troublé : 
Prenez courage, ne craignez point ; voici votre Dieu, la ven-

» CÈDRES DU LIBAN suite de la page 2

Voyez CÈDRES DU LIBAN page 42 »  

Voyez SCOTT page 42 »  



30  Vision Royale

APERÇUS

Nature
LE RUGISSEMENT DU LION

L’Allemagne d’Hitler 
envahit la Belgique, les 

Pays-Bas, le Luxembourg 
et la France en seulement 
six semaines. Pourtant, en 
mai 1940, la plupart des 
dirigeants britanniques 
croyaient encore que les 
négociations apporteraient 
la paix et sauveraient des mil-
lions de vies. Si un après-midi 
s’était déroulé différemment, 
la Grande-Bretagne n’aurait 
jamais survécu à la Seconde 
Guerre mondiale.

Dans une interview 
accordée au Guardian en 2013, 
Boris Johnson, auteur du livre 
The Churchill Factor, a déclaré 
: « [Churchill] est la réfutation 
humaine retentissante de tous 
les historiens marxistes qui 
pensent que l’histoire est le 
conte de forces économiques 
vastes et impersonnelles. 
L’idée du Facteur Churchill est 
qu’un seul homme peut faire 
toute la différence. » Le 28 
mai 1940, Winston Churchill fit 
cette différence.

Il venait d’être nommé 
premier ministre et se réunis-
sait avec six autres hommes 
pour la neuvième fois en trois 
jours afin de déterminer la 
réponse de la Grande-Bre-
tagne à l’agression d’Adolf 
Hitler. Même à ce moment 
critique, Churchill n’était pas 
le premier à se voir offrir le 
poste. Le roi et Chamberlain 
avaient voulu Lord Halifax.

Lord Halifax naquit avec 
un bras gauche atrophié et 
sans main, qu’il dissimulait 
avec un gant noir. Mesurant 
1,96 m, il était 28 cm plus 
grand que Churchill. Il portait 
de grosses lunettes rondes.

Qu’aurait fait Halifax ? Il 
voulait négocier avec l’Alle-
magne par l’intermédiaire de 
Mussolini. Son offre initiale 
à Hitler aurait probablement 
cédé Malte et Gibraltar et 
partagé l’exploitation du 
canal de Suez.

Bien entendu, Halifax 
était prêt à abandonner plus 
que cela. En réalité, la seule 

raison pour laquelle il avait 
refusé le poste est qu’il « ne 
voyait pas comment il pour-
rait supporter que Winston 
Churchill se promener sans 
être attaché sur le pont 
arrière », écrit Johnson dans 
The Churchill Factor.

Comme les autres 
dirigeants britanniques, 
Halifax était trop faible pour 
s’opposer à Hitler – ou à 
Churchill. Aujourd’hui, nous 
savons qu’Hitler avait un 
plan, l’opération Lion de 
mer, qui prévoyait l’invasion 
et l’asservissement de la 
Grande-Bretagne : « Les nazis 
avaient déjà dressé une liste 
noire de personnalités bri-
tanniques connues pour être 
particulièrement anti-nazies, 
qui auraient vraisemblable-
ment été emprisonnées ou 
fusillées ; à un moment donné, 
Himmler proposa de tuer ou 
de réduire en esclavage 80 % 
de la population britannique » 
(ibid).

En s’opposant à cet avenir, 
Churchill se tenait seul, 
comme c’était le cas au cours 
de la décennie précédente.

Dans l’après-midi du 28 
mai 1940, alors que Churchill 
prenait ses fonctions de 
Premier ministre, Halifax 

exerçait un pouvoir énorme 
et il s’exprima en premier. 
Compte tenu de sa position 
politique en tant que dirigeant 
ayant refusé le poste, Halifax 
ne pouvait pas être simple-
ment ignoré. Le conseil soutint 
les négociations velléitaires 
d’Halifax, et Churchill ne 
réussit pas à le persuader.

Churchill suspendit 
donc la séance en disant 
qu’ils reviendraient à 19 
heures. Il réunit ensuite 
les 25 membres du cabinet 
et prononça son premier 
discours.

Voici ce qu’il déclara 
: « Ces derniers jours, j’ai 
mûrement réfléchi à la 
question de savoir s’il était 
de mon devoir d’envisager 
d’entamer des négociations 
avec Cet Homme.

« Mais il était absurde de 
penser que, si nous essayions 
de faire la paix maintenant, 
nous obtiendrions de 
meilleures conditions que 
si nous nous battions. Les 
Allemands exigeraient notre 
flotte – ce qu’on appellerait 
le désarmement – nos bases 
navales et bien d’autres 
choses encore.

« Nous deviendrions un 
État esclave, bien qu’un gou-

N otre pasteur 
général, Gerald Flurry, a 

récemment attiré beaucoup 
d’attention sur les lions. Cela 
s’explique en partie par le fait 
que la Bible utilise l’image 
du lion pour décrire l’Œuvre 
d’avertissement de Dieu dans 
le temps de la fin. Sa brochure 
sur Amos, Le lion a rugi, 
montre que le Christ rugit à 
travers Son reste loyal qui sou-
tient Son Œuvre. Mais à quoi 

ressemble le rugissement d’un 
lion physique ?

Le rugis-
sement 
d’un lion 
peut 
atteindre 
un niveau 
assourdis-
sant de 114 
décibels : compa-
rable à un concert de rock. 
C’est le rugissement le plus 

Domaine public

Le facteur X
Histoire
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fort de tous les grands félins 
et l’un des bruits d’animaux 
les plus forts sur Terre. Le 
grondement tonitruant du 
rugissement grave du lion se 
ressent autant qu’il s’entend.

L’une des raisons pour 
lesquelles les lions rugissent 
est d’établir leur domination 
territoriale. Le lion le plus 
puissant a le rugissement 
le plus puissant. De même, 
lorsque Jésus-Christ rugit 
à travers Son apôtre, nous 
assistons à la manifestation 

de la force du Dieu 
tout-puissant.

L’intensité d’un 
rugissement permet d’être 
entendu sur de grandes 
distances. À pleine puissance, 
le rugissement d’un lion peut 
être entendu jusqu’à huit 
kilomètres de distance. Par 
contraste, une voix humaine 
peut avoir du mal à se projeter 
à plus de 180 mètres. Autre-
ment dit, le rugissement d’un 
lion lui permet d’atteindre « la 
plus large audience possible ».

Le rugissement est égale-
ment un élément important de 
la communication des lions. Il 
permet à une troupe de rester 
en contact même avec des 
membres éloignés. Ils utilisent 
également le rugissement 
pour établir une autorité et un 
ordre hiérarchique au sein de 
la troupe. Pendant la chasse, 
les lions utilisent leurs rugis-
sements pour coordonner 
leurs attaques. Restons-nous 
connectés en nous ralliant 
au message rugissant de 

Dieu, en coordonnant notre 
guerre offensive sous le 
gouvernement de Dieu ?

Les lions utilisent même 
leurs rugissements pour 
retrouver les membres de la 
troupe qui ont été séparés 
du reste du groupe. En plus 
d’avertir le monde, M. Flurry 
a attiré l’attention sur notre 
mission de communiquer le 
message d’avertissement de 
Dieu aux Laodicéens de cette 
dernière ère de l’Église.

Sports
LE POUVOIR DU TRAVAIL D’ÉQUIPE

Francesco Crippa via Wikimedia COmmons (CC by 2.0)

vernement britannique qui 
serait une marionnette d’Hit-
ler serait mis en place. […] Et 
où en serions-nous à la fin de 
tout cela ? […]

« Et je suis convaincu 
que chacun d’entre vous se 
lèverait et m’arracherait de 
ma place si j’envisageais un 
seul instant de parlementer 
ou de me rendre. Si cette 
longue histoire insulaire doit 
enfin prendre fin, qu’elle ne 
s’achève que lorsque chacun 
d’entre nous sera étendu 
sur le sol, étouffé dans son 
propre sang. »

La salle éclata en accla-
mations et en cris. Certains 
se précipitèrent pour lui 
donner une tape dans le 
dos. Lorsque le conseil se 
réunit à nouveau à 19 heures, 
Halifax avait abandonné 
sa cause pitoyable. Après 
des années de faiblesse, la 
Grande-Bretagne prendrait 
enfin position.

L’avertissement de 
Churchill avait sauvé la 
Grande-Bretagne.

Un homme en une seule 
journée peut changer le 
cours de l’histoire en pronon-
çant un seul discours. Les 
révisionnistes peuvent le nier 

U n éléphant, deux 
éléphants, GO !

Dans le temps qu’il a fallu 
pour lire cette première ligne, 
une voiture de course de 
Formule 1 pourrait s’arrêter 
au stand, se faire remonter 
l’avant et l’arrière, remplacer 
les pneus, ajuster les ailes et 
repartir.

La durée moyenne d’un 
arrêt au stand en F1 est 
d’environ 2,5 secondes. Les 
voitures de F1 roulent à 
une vitesse incroyable de 
320 kilomètres par heure 
en moyenne. Dans tous les 
domaines de la F1, les marges 
sont étroites, en particulier 
dans la voie des stands. 
Quelques mauvais arrêts 
aux stands peuvent faire la 
différence entre un podium et 
une place en queue de pelo-
ton. Ces 2,5 secondes sont 

donc vitales pour un pilote. En 
2023, l’équipe McLaren établit 
le record du monde de l’arrêt 
au stand le plus rapide avec 
1,8 seconde !

Une équipe de ravitaille-
ment typique compte environ 
20 membres, chacun ayant 
une tâche très spécifique. 
Deux membres de l’équipe 
soulèvent la voiture à l’aide 
d’un cric, tandis que deux 
autres sont des opérateurs 
de secours. Quatre retirent 
les écrous de roue. Quatre 
retirent les pneus usés. 
Quatre installent de nouveaux 
pneus. Deux maintiennent 
la voiture stable. Deux 
ajustent les ailes avant pour 
l’aérodynamisme. Et un 
« signalman » donne le feu 
vert pour repartir.

Il s’agit d’un grand 
groupe, dans un petit espace, 

travaillant avec 
coordination, 
rapidité et préci-
sion. Beaucoup de 
choses pourraient 
mal tourner, mais 
pas en F1. Les 
membres de l’équi-
page sont tellement 
compétents et 

synchronisés qu’il est rare 
qu’un arrêt au stand dure 
plus de trois secondes.

« Tous les membres 
d’écurie connaissent leur 
rôle, ce qui est de leur ressort 
et ce pour quoi les autres 
dépendent d’eux. Personne 
ne reste là à se demander 
ce qui se passe ou comment 
il peut contribuer. Question 
clé : pouvez-vous décrire 
votre rôle ? De quoi êtes-vous 
responsable ? » (Ryan 
Seamons, « 9 Lessons Teams 
Can Learn From Formula 1 Pit 
Stops »).

Ce sont d’excellentes 
questions que nous devrions 
nous poser. De quoi suis-je 
responsable ? Quel est mon 
rôle ? Quelle synchronisation 
ai-je avec les autres ?

Réfléchissez à cela par 
rapport à votre soutien à 
l’apôtre de Dieu d’aujourd’hui, 
Gerald Flurry. Le fait d’accom-
plir notre fonction individuelle 
au sein de l’équipe que Dieu 
a constituée et formée pour 
soutenir Son gouvernement a 
un impact profond sur notre 
course spirituelle collective. 
Nous assumons nos rôles 

Voyez histoire page 42 »  Voyez sports page 42 »  

Voyez nature page 42 »  
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P our Élisée, la journée commença normalement. 
Il attela 12 jougs de bœufs dans leur formation habi-
tuelle. Chaque épaule solide s’accrochait solidement 

à la poutre et au joug. Sous une douce direction, ils tiraient 
à l’unisson la charrue de leur maître. D’avant en arrière, 
formant des sillons droits, ils préparaient le sol pour 
la semence.

Élisée était fermier. Il avait probablement une opération 
à grande échelle pour conduire un attelage de bœufs aussi 
prodigieux. Il était originaire d’Abel-Mehola. Sa ferme se 
trouvait dans les plaines occidentales du Jourdain, à mi-che-
min entre la mer de Galilée et la mer Morte.

Il n’était ni un érudit, ni un magnat, ni un noble. He 
was, however, under a watchful eye. Au fil du temps, Dieu 
jugea bon de provoquer un changement brutal dans la vie 
d’Élisée. Au terme de cette journée, ses responsabilités et 
son statut au sein de la nation d’Israël le conduiraient dans 
une direction inimaginable.

Avant ce jour, le prophète Élie avait voyagé dans le désert 
du Sinaï, traversant une période de solitude et de dépression. 
Il avait subi une persécution intense et avait du mal à voir le 
fruit de ses efforts.

Dieu l’encouragea en disant : Il y a 7 000 personnes loyales 
et je t’enverrai de l’aide. Il déclara ensuite : « tu oindras Élisée, 
fils de Schaphath, d’Abel-Mehola, pour prophète à ta place » 
(1 Rois 19 : 16).

Élie, encouragé, partit aussitôt à la recherche d’Élisée. 
Et effectivement, il le trouva ce jour-là en train de labourer 
avec sa vingtaine de bœufs. Ils partagèrent ensuite une 

interaction des plus inhabituelles. Élie partit 
de là, et il trouva Élisée, fils de Schaphath, qui 
labourait. […] Élie s’approcha de lui, et il jeta sur 
lui son manteau [et s’éloigna, ajoute la New Living 
Translation] » (verset 19).

Élie ne déposa pas de requête auprès d’Élisée. 
Il ne l’amadoua pas avec des incitations. Rien 
n’indique qu’Élie ait dit quoi que ce soit. Il n’en 
avait pas besoin. Le geste du manteau était 
symbolique de la succession et était si efficace 
qu’Élisée comprend ce qui se passait. « Élie avait 
un manteau – une sorte de cape qui le distinguait 
en tant que prophète de Dieu », écrit Gerald 
Flurry dans Les Anciens Prophètes.

Peu sont appelés à la fonction de prophète. 
Mais la façon dont Élisée réagit à ce changement 
soudain est une belle leçon pour nous tous. Il 
accepta cette nouvelle responsabilité de tout 
cœur. Il se soumit au Dieu d’Élie.

Si Dieu vous appelle, Il s’attend à ce type de 
réponse emphatique.

« Élisée, quittant ses bœufs, courut après 
Élie, et dit : Laisse-moi embrasser mon père et 
ma mère, et je te suivrai. Élie lui répondit : Va, et 
reviens ; car pense à ce que je t’ai fait » (verset 20). 
Il courut après Élie et lui demanda la permission 

d’aller dire au revoir à sa famille.
Ce seul fait témoigne d’un dévouement impressionnant 

à l’égard d’Élie. Mais les actions d’Élisée qui suivent sont 
encore plus marquantes : « Il retourna à ses bœufs et les 
tua. Il utilisa le bois de la charrue pour faire un feu afin de 
rôtir leur chair. Il distribua la viande aux habitants de la 
ville, et ils mangèrent tous. Puis, il partit avec Élie comme 
son assistant » (verset 21, NLT).

Il n’y avait pas de retour en arrière possible. À partir de 
ce moment, Élisée marcha avec Dieu. Il s’agissait par ailleurs 
de beaucoup de viande ! Quelle fête !

Élisée n’était pas impliqué dans les choses du monde. Il 
s’éloignait d’une profession honorable. Sa pensée était tout à 
fait conforme à l’état d’esprit singulier de Dieu. Il offrit sans 
réserve son existence à Dieu. Ses activités passées restèrent 
dans le passé.

Quelle que soit votre expérience, Dieu exige que vous Lui 
fassiez une reddition inconditionnelle et que vous ne fassiez 
pas marche arrière. Élisée brûla la charrue et mangea les 
bœufs !

Jésus-Christ donna des directives pour laisser le monde 
derrière nous et Le suivre : « Celui qui aime sa vie la perdra, 
et celui qui hait sa vie dans ce monde la conservera pour la 
vie éternelle » (Jean 12 : 25).

Lorsque Dieu appelle quelqu’un à Son service, quelle que 
soit la fonction, Il n’offre pas un partenariat à temps partiel. 
Nous ne pouvons pas servir à la fois Dieu et le monde. Nos 
cœurs ne peuvent pas être divisés.

LEÇONS BIBLIQUES
Steve Hercus

�

De 
laboureur 
à prophète
Une leçon sur l’engagement total

Voyez LABOUREUR page 43 »  
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« Quand les hommes diront : Paix et sûreté ! Alors 
une ruine soudaine […] » (1 Thessaloniciens 5 :3). C’est une 
prophétie cinglante sur notre époque ! Lorsque vous enten-
dez des paroles enflées sur la paix, la paix, la paix, vous savez 
qu’une destruction soudaine s’annonce !

« Les messagers de paix pleurent amèrement » (Ésaïe 
33 : 7). C’est exactement ce qui arriva à tous les dirigeants 
pacifistes britanniques lorsque la Seconde Guerre mondiale 
éclata. C’est sur le point de se reproduire. Ces intellectuels 
ne vont pas apporter la paix, malgré tous leurs efforts. Par-
tout dans le monde, des nations se préparent en ce moment 
même avec enthousiasme à la guerre. Parmi leurs arsenaux 
en pleine prolifération figurent les armes nucléaires ! 
Ce monde est au bord de l’annihilation nucléaire ! Mais 
avant qu’ils n’effacent l’humanité, Dieu interviendra 
(Matthieu 24 : 21-22).

Nous devrions avoir une passion pour la Seconde venue du 
Christ. Oh, comme ce monde en a besoin. C’est le seul espoir 
dans ce monde !

LE FOU
Ce monde est plein de haine. L’antisémitisme est en hausse, 
tout comme il l’était avant la Seconde Guerre mondiale. Le 
grand objectif d’Hitler était d’éliminer la race juive. Mais sa 
haine ne se limitait pas à cette seule race : il haïssait qui-
conque le défiait. Il voulait se venger de la Première Guerre 
mondiale. C’est ainsi que fonctionne le Saint Empire romain. 
Il est malfaisant parce que le diable le dirige.

Alors qu’Hitler se préparait à se venger, la politique 
britannique était en proie à la léthargie et à l’aveuglement. 
L’Allemagne construisait un mastodonte militaire pendant 
que la Grande-Bretagne, l’Amérique et d’autres nations 
prononçaient des platitudes et tenaient des propos lénifiants.

Malgré les méfaits évidents d’Hitler, de nombreux 
journalistes croyaient réellement qu’il voulait améliorer la 
situation de l’Europe. Son objectif était à l’opposé ! Il avait 
exposé ses intentions, ses convictions et sa haine dans son 
livre de 1925, Mein Kampf. Churchill savait parfaitement 
quels étaient les points de vue d’Hitler bien avant que l’Alle-
mand ne devienne chancelier. Il savait qu’Hitler devait être 
surveillé, qu'il commettrait de grands maux s’il prenait le 
pouvoir. Et c’est exactement ce qui se passa. Cet homme était 
une bête ! Il ne pensait pas comme un homme ! Il était fou et 
possédé par Satan. Pourtant, la Grande-Bretagne n’écoutait 
pas les avertissements de Churchill. Bien souvent, les gens 
ne tiennent pas compte de la vérité !

Le Times était censé être le meilleur journal d’Angleterre, 
mais il était en fait le pire. Il rapporta que l’Allemagne ne 
souhaitait qu’une liberté militaire. Churchill en savait plus 
et posa la question suivante en mai 1932, « Souhaitez-vous 
la guerre ? » Avec la façon dont vous agissez, c’est la guerre 
qui s’annonce !

Les médias échouent souvent dans les moments impor-
tants. C’est certainement le cas aujourd’hui. La plupart 

d’entre eux ignorent la réalité et répandent des mensonges 
insensés et dangereux.

Hitler réussit à transformer l’Allemagne à une vitesse 
stupéfiante. C’est quelque chose que les Allemands ont fait 
à de nombreuses reprises au cours de leur histoire. Observez 
l’Europe d’aujourd'hui et remarquez la rapidité avec laquelle 
elle change. Les Allemands ne remercient jamais l’Amérique 
de les avoir relevés des ruines de la Seconde Guerre mon-
diale. Ils méprisent de plus en plus l’Amérique et sont de 
plus en plus déterminés à militariser et à dominer toute 
l’Europe !

Ils sont plus sophistiqués aujourd’hui, mais lorsqu’ils 
parlent de “l’horrible” président Trump, cela provient en 
grande partie de leur désir de vengeance pour la Seconde 
Guerre mondiale ! Ils ont déclaré que lors de la prochaine 
guerre, ils prévoyaient de détruire l’Amérique en premier car 
nous leur avons fourni l’énergie qui leur a coûté la victoire 
dans les Première et Seconde Guerres mondiales.

Avez-vous remarqué la rapidité avec laquelle l’Allemagne 
s’élève ? Nous devons être conscients ! La Troisième Guerre 
mondiale entraînera des destructions bien pires que celles 
que le monde a jamais connues ! Tout ce dont le Saint Empire 
romain a besoin, c’est de son homme fort, qui détournera 
toute l’opération et détruira des nations puissantes. Pensez 
aux armements dont disposent les Allemands et aux ter-
ribles objectifs qu’ils leur assignent. Si Dieu ne nous protège 
pas, nous serons leurs victimes. C’est la réalité.

L’Œuvre de Dieu doit rappeler aux gens l'histoire de l'Alle-
magne et les avertir des prophéties concernant cette nation 
! « Et toi, fils de l’homme, je t’ai établi comme sentinelle [et 
prophète] sur la maison d’Israël. Tu dois écouter la parole 
qui sort de ma bouche, et les avertir de ma part » (Ezéchiel 
33:7). C’est à nous qu’il incombe de faire passer cette 
parole! Elle vient de la bouche de Dieu ! Nous devons 
faire notre travail !

SUIVRE DES HOMMES MÉCHANTS
Ce message ne s’adresse pas seulement aux adultes de 
l’Église de Dieu ; Dieu a un message pour nos jeunes. Les 
garçons en Allemagne de moins de 16 ans étaient soumis à 
une formation militaire. Le pays recrutait des pilotes pour 
la Luftwaffe, la force aérienne allemande.

Chamberlain se rendit à Munich dans le but de conclure 
un accord, cherchant à donner à Hitler tout ce qu’il deman-
dait. Il se rendait à Hitler à chaque étape. À un moment 
donné, Chamberlain revint avec un petit morceau de papier 
et déclara : « Nous avons maintenant la paix ! Hitler nous 
a donné la paix ! Cette « paix » dura à peine un mois avant 
qu’Hitler ne passa à l’action.

Munich est très proche de Dachau, le camp de concen-
tration où quelque 5 000 prisonniers vivaient dans les pires 
conditions possibles et mouraient d’une mort atroce. La 
prophétie montre que cette histoire est sur le point de se 
répéter à une échelle beaucoup plus importante ! Nous ne 
pouvons pas nous contenter d’ignorer ce problème !

» CHURCHILL suite de la page 7
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L’homme fort à venir se rendra maître de l’ensemble de 
l’Europe. Il sera possédé par Satan et emmènera les gens 
là où le diable veut qu’ils aillent. Tant de gens sont prêts à 
suivre le diable. Dieu nous tient responsables de ceux que 
nous suivons et de ceux contre qui nous luttons !

Hitler et les dirigeants nazis étaient les gens les plus 
méprisables d’Allemagne et d’Autriche. C'étaient des voyous 
fanatiques, tout droit sortis des égouts ! Les gens savaient 
qu’ils n’étaient pas des personnes normales et saines d’esprit. 
Ils les suivirent pourtant.

L’homme de Daniel 8 sera quelqu'un que ce monde et les 
hommes haut placés vénèreront. Hitler n’était pas comme 
cet homme fort à venir ; il était loin d’être aussi intelligent. Il 
en savait beaucoup sur le mal et sur la manière de construire 
une armée. Bien sûr, il était possédé par le diable, mais même 
avant d’être possédé, il était un être humain fou. On peut lire 
Mein Kampf et voir clairement qu’il n’était pas sain d’esprit. 
Mais les gens ne croyaient pas ce qu’il écrivit. Ils raisonnèrent 
qu’il avait été écrit des années auparavant et qu’il n’y croyait 
plus. En réalité, ses croyances s’étaient intensifiées !

Si des hommes mauvais écrivent des livres sur ce qu’ils 
vont faire, nous ferions mieux de les croire ! Barack Obama 
vint et déclara : « Nous allons transformer fondamentale-
ment l’Amérique. » Et oh, combien il le fit ! Dieu expose 
aujourd’hui cette histoire. Bientôt, Il démasquera toutes ces 
personnes malveillantes.

ÊTRE PRÊT À SE BATTRE
Lorsque Hitler commença à engager l’Allemagne sur 
la voie de la guerre, ils n’avaient que peu de puissance. 
Churchill exhorta son pays à attaquer à ce moment-là. Si la 
Grande-Bretagne et les Alliés avaient confronté le régime 
nazi dès le début, ils auraient pu le battre facilement, évi-
tant ainsi la Seconde Guerre mondiale ! Au lieu de cela, ils 
laissèrent les nazis devenir de plus en plus forts jusqu’à ce 
que l’Allemagne dispose de la plus grande armée du monde.

Les dirigeants britannique et américain craignaient Hitler. 
Ils avaient tellement peur qu’ils oublièrent toute notion de 
caractère et de lutte pour leur pays ! Hitler les invitait à venir 
lui parler, et ils oubliaient leur devoir et leurs principes. Ils 
étaient prêts à donner à Hitler tout ce qu’il voulait.

Un homme se démarqua comme exceptionnel. Churchill 
était déterminé à affronter ce dictateur et à se battre jusqu’à 
sa mort ou celle d’Hitler. Churchill n’avait pas peur de lui et 
cela dérangea grandement Hitler ! Churchill lui tenait tête, 
contrairement à tous les autres qui lui disait tout ce qu’il 
voulait entendre.

Pourtant, Churchill était isolé et exclu de la politique 
britannique. Que fit-il donc  ? Chez lui à Chartwell, 
Churchill construisit une sorte d’agence de renseignement 
indépendante !

Un homme changea l’histoire ! Il est étonnant de voir ce 
qu’une seule personne peut accomplir. Le peuple de Dieu 
peut changer beaucoup de choses si nous luttons, parce que 
Dieu est derrière nous. Voilà la vraie puissance.

Nous devons être prêts à nous battre. Des gens meurent 
occasionnellement dans cette guerre, mais Dieu protège Son 
peuple parce qu’il n’a pas peur de Satan et qu’il le vainc. Le 
peuple de Dieu est prêt à affronter le diable. Nous devons 
défendre nos droits et la vérité de Dieu.

Je suis sûr que notre lutte contre l’Église universelle de 
Dieu devant les tribunaux pendant six ans fit comprendre 
aux gens que nous nous battrons toujours pour nos droits. 
Nous nous battrons, et nous gagnerons ! Nous sommes un 
petit troupeau, mais nous pouvons accomplir de grandes 
choses parce que Dieu est avec nous ! Nous devons Lui 
obéir, Lui faire confiance et compter sur Sa puissance pour 
nous guider là où nous devons être.

Nous vivons dans le monde de Satan, et nous devons 
être guidés et aidés par Dieu. Regardez le succès qu’Il nous 
accorde lorsque nous le faisons. Nous sommes les fils de 
Dieu ! Nous parlons comme Dieu ! Nous parlons comme cette 
Bible ! Et Dieu aime cela, et Il nous soutient et nous appuie.

Lorsque Jésus-Christ reviendra, Il combattra les rois de 
l’Orient et le roi du Nord. Plus de 300 kilomètres de la vallée 
de Josaphat seront recouverts de sang jusqu’à la bride des 
chevaux ! Ces bellicistes radicaux aiment tuer les gens et 
faire couler leur sang ; Dieu leur rendra donc la monnaie 
de leur pièce !

C’est ainsi que fonctionne ce monde. Mais nous ne devons 
craindre personne. Nous n’avons que Dieu comme crainte !

L’ERREUR DU DÉSARMEMENT
Alors qu’Hitler réarmait l’Allemagne, la plupart des diri-
geants européens visaient un désarmement à grande échelle. 
C’est ainsi qu’ils pensaient parvenir à la paix. Stanley Bald-
win, premier ministre britannique de 1935 à 1937, déclara 
que le désarmement était la seule voie vers la paix. Churchill 
savait que ce n’était pas le cas.

Il reconnaissait que le pire ennemi de la Grande-Bretagne 
était son propre gouvernement ! Les dirigeants avaient 
peur de se battre. Ils mentaient, ils ne faisaient pas ce qu’ils 
avaient promis. Ils pensaient pouvoir collaborer avec Hitler 
d’une manière ou d’une autre pour empêcher une guerre. 
Sans Churchill, ils seraient tous morts, et beaucoup d’entre 
eux furent tués.

Ces nations qui firent pression pour le désarmement 
finirent par provoquer la guerre ! Dans ce monde, la fai-
blesse invite à l’attaque.

Churchill déclara : « L’heure de faiblesse de l’Angleterre 
est l’heure de danger de l’Europe ». Il voyait le danger de 
ce qui se passait. Ils traitaient Churchill de belliciste, mais 
c’était lui qui s’exprimait et essayait d’empêcher la guerre.

Manchester écrit  : « Les objectifs du désarmement 
étaient admirables, mais ils ne seraient jamais “atteints par 
la bouillie, la gadoue et l’effusion,” comme le dit Churchill ».

Lorsque Hitler prit la Rhénanie, il fit le pari qu’ils ne 
riposteraient pas. Il savait que si la Grande-Bretagne et ses 
alliés s’en prenaient à lui, il devrait se retirer ; son armée 
n’était tout simplement pas assez forte pour gagner. Ces 
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nations européennes s’étaient engagées par un traité à 
repousser l’Allemagne si elle entrait en Rhénanie, mais 
Hitler était convaincu qu’elles ne feraient probablement 
rien – et c’est en effet ce qu’il se passa. C’était là un signal 
majeur de leur faiblesse stupéfiante et des possibilités que 
celle-ci offrait à Hitler pour de nouvelles conquêtes !

Les Britanniques voulaient simplement une « vie tran-
quille ». Même si les dangers s’accumulaient, les soldats bri-
tanniques prenaient toujours leurs week-ends ! Ils étaient sur 

le point de mourir en tant que pays parce qu’ils n'écoutaient 
pas Churchill, et ils continuaient à agir comme si tout était 
normal. Hitler le savait et en profita.

Tout le monde veut une « vie tranquille ». Le peuple de 
Dieu n’est pas appelé à une vie tranquille ! Nous sommes 
appelés à proclamer un message que de nombreuses per-
sonnes haïront à mesure que le temps passe ! Mais c’est 
la vérité qu’ils ont besoin d’entendre, et nous devons nous 
acquitter de notre devoir en la leur transmettant.

L’APAISEMENT EST 
SYNONYME DE DÉFAITE
Tout au long des années 1930, les dirigeants britanniques 
parlaient sans cesse d’apaisement. Churchill était profon-
dément bouleversé. Pourtant, ses discours au Parlement 
suscitaient souvent des grognements, ou les gens se levaient 
et sortaient pendant qu’il parlait. Ils le traitèrent de façon 
horrible. Ses opposants s’exprimaient contre lui et les 
membres du parlement les ovationnaient. Churchill et son 
petit groupe de partisans se contentaient de rester assis 
et d’encaisser.

Aujourd’hui encore, Churchill est impopulaire au 
Royaume-Uni parce que son peuple n’a rien appris de la 

Seconde Guerre mondiale. Ils auraient dû apprendre ces 
leçons, mais ils aiment toujours l’apaisement.

Margot Asquith, l’épouse de l’un des premiers ministres 
britanniques, déclara à Churchill qu’Hitler devait être 
« accueilli avec amour chrétien ». La version de l’amour 
chrétien de ce monde est mensonger. Vous feriez mieux de 
vous assurer que vous avez le véritable amour de Dieu.

Les gens citent le Christ à propos de tendre l’autre joue, 
mais face au mal que commettait Hitler, tendre l’autre joue 
n’est pas la réaction qui s’impose.

Hitler faisait des déclarations et des demandes fermes, et 
les gens s’inclinaient devant lui ! Ils ne le qualifiaient même 
pas de dictateur. Pourtant, Winston Churchill le faisait tout 
le temps. Il disait : Je ne négocierai jamais, jamais, jamais 
avec cet homme diabolique. Hitler savait certainement à quoi 
s’en tenir avec Churchill ! C’est un merveilleux exemple pour 
nous, et nous devons en tirer les leçons spirituelles.

Les dirigeants britanniques craignaient d’offenser Hitler. 
Ils voulaient tellement qu’il devienne un homme meilleur 
pour que tout aille bien, mais il continuait à s’emparer de 
leurs pays et à tuer leurs habitants. Hitler avait besoin d’être 
offensé ! Ce n’est pas avec un tel homme que nous trouve-
rons la paix et la justice. Nous devons appeler un dictateur 
un dictateur.

La plupart de ces personnes ne comprenaient pas 
la nature humaine. Ils ne croyaient pas Dieu lorsqu’Il 
déclare que « le cœur est tortueux par-dessus tout, et il est 
méchant… » (Jérémie 17 : 9). C’est la nature humaine ! Si 
quelqu’un exprime pleinement ce cœur maléfique, comme 
le fit Hitler, nous devons le confronter ! C’est ce que doit faire 
l’Église de Dieu.

CONFIANCE ET COURAGE
Tout au long des années 1930, Churchill obtenait des infor-
mations et du renseignement sur le réarmement allemand 
par des personnes du Foreign Office qui mettaient en jeu 
leurs carrières. Des hommes et des femmes supérieurs 
venaient lui donner des statistiques qu’ils savaient qu’il 
n’avait pas et des secrets dont il avait besoin et que le 
gouvernement n’était pas disposé à partager. Cela valut à 
certains d’entre eux de nombreux ennuis, voire des peines 
d’emprisonnement. Ils étaient prêts à prendre ce risque 
parce qu’ils savaient que Churchill transmettrait ces infor-
mations vitales à la population ! Les vrais passionnés de 
l’Empire commencèrent à se manifester. Ils étaient prêts 
à tenir tête à leurs dirigeants menteurs et malveillants, qui 
étaient faibles et incapables de gouverner.

Aujourd’hui, les intellectuels font la fine bouche devant 
le patriotisme. Ils se dédouanent de leur fierté nationale et 
de leur histoire avec Dieu.

En tant que peuple de Dieu, nous ne voulons certaine-
ment pas être orgueilleux, mais nous ne voulons pas non plus 
nous comporter comme si nous n’étions personne ! Nous 
sommes les fils de Dieu ! Nous avons un Père et nous avons 
Jésus-Christ comme Tête de cette Église ! Ils sont d’une force 

Churchill traverse le Rhin 
le 25 mars 1945, avec des 

généraux américains et 
britanniques.

Domaine public



36  Vision Royale

et d’une puissance inimaginables. Nous devons le savoir et 
utiliser leur force et leur puissance, et nous devons avoir la 
volonté de faire tout ce que Dieu veut que nous fassions. Oh, 
comme cela nous donne des victoires !

Winston Churchill avait la puissance, la confiance et le 
courage de continuer à avertir des dangers croissants. Bien 
que son influence au Parlement fût minimale, il s’adressa 
directement au public en publiant des articles dans des 
journaux et des magazines. Il parvint à rester sous le feu 
des projecteurs parce qu’il savait qu’il avait raison. Quelle 
force il dégageait !

Un homme qui vivait en Allemagne dans les années 1930 
déclara : « Winston était une tour de force et de réconfort 
pour nous […] ». Il l’était certainement !

Pourtant, la classe politique qualifiait ses messages de 
virulents, et ses craintes à l’égard de l’Allemagne de non 
fondées. Tout au long des années 1930, ils l’affublèrent 
d’adjectifs et de titres parmi les plus épouvantables que l’on 
puisse imaginer. Il ne ressemblait et ne parlait pas comme 
le reste du parlement.

Un jour, alors qu’un orateur de l’opposition prononçait 
son discours, Churchill baissa la tête et la secoua d’avant en 
arrière. L’orateur déclara : « Je vois mon très honorable ami 
hocher la tête. Je tiens à lui rappeler que je ne fais qu’ex-
primer mon opinion ! » Churchill rétorqua : « Et je tiens à 
rappeler à l’orateur que je ne fais que secouer la tête. » Il avait 
un bon sens de l’humour et de l’esprit, même lorsqu’il devait 
faire face à des réactions négatives considérables.

Au fil du temps, l’Œuvre de Dieu devra dire de plus 
en plus de choses que les gens n’apprécieront pas. Nous 
sommes ici pour claironner le message de Dieu et donner 
aux gens une chance d’entendre la vérité, quelles qu’en 
soient les conséquences.

Mais Dieu dit : « Je suis avec vous ! » C’est une déclara-
tion puissante et merveilleuse d’un Père aimant. Souve-
nez-vous toujours de ces quatre mots. Il pense chaque mot 
qu’Il dit ! Dieu aime voir les gens avoir du courage lorsqu’ils 
font quelque chose de juste !

SOYEZ PRÉCIS
Lorsque Churchill parlait, il était précis. M. Armstrong 
de même. Nous devons être précis. Une sentinelle et un 
prophète doivent faire des déclarations spécifiques sur des 
questions et des sujets précis. Nous devons dire à ce monde 
des vérités qu’il a besoin de comprendre.

En vertu du traité de Versailles qui mit fin à la Première 
Guerre mondiale, l’Allemagne se vit interdire de se réarmer. 
La plupart des dirigeants britanniques ne croyaient pas 
qu’Hitler déclencherait une guerre, mais Churchill savait 
qu’il en serait autrement. Il avertit : « Ne vous bercez pas 
d’illusions. Ne laissez pas le gouvernement de Sa Majesté 
croire – j’espère qu’il ne le croit pas – que tout ce que l’Al-
lemagne demande, c’est l’égalité de statut. » C’est ce que les 
dirigeants britanniques disaient : l’Allemagne ne veut qu’un 
statut égal. « Ce n’est pas ce que l’Allemagne recherche », 

poursuivit Churchill. « Toutes ces bandes de jeunes Teutons 
robustes défilant dans les rues et sur les routes d’Allemagne, 
avec la lumière du désir dans leurs yeux de souffrir pour leur 
patrie, ne recherchent pas un statut. Ils recherchent des 
armes. » Voilà une exposition forte et précise de la vérité !

On pouvait lire dans les yeux des Allemands qu’ils 
voulaient se battre pour leur pays. Dans le même temps, les 
étudiants britanniques refusaient de se battre. La résolution 
de 1933 de l’Oxford Union, qui stipulait que la Chambre ne 
se battrait en aucun cas pour le roi et la patrie, avait, comme 
l’écrit Manchester, « suscité la colère de Churchill. Il qualifia 
cela d’un “aveu abject, sordide et éhonté”, d’un « symptôme 
très inquiétant et dégoûtant ». Son impact à l’étranger, dit-il, 
serait désastreux. Il pensait “à l’Allemagne avec sa splendide 
jeunesse aux yeux clairs marchant en avant […] brûlant de 
souffrir et de mourir pour leur patrie,” et à “l’Italie avec ses 
ardents Fascisti.” Il ajouta : “On peut presque sentir le rictus 
de mépris sur les lèvres viriles de tous ces peuples quand ils 
lisent ce message envoyé par l’Université d’Oxford au nom 
de la jeune Angleterre.” »

Nous avons aujourd’hui dans l’Église de Dieu des jeunes 
qui se battent et accomplissent des choses merveilleuses. Ils 
reçoivent une éducation et apprennent à se battre pour la 
vérité. Nous avons besoin que notre jeunesse d’aujourd’hui 
soit prête à se battre pour la vérité, voire à mourir pour elle 
si nécessaire. La vérité est la seule chose qui vaille la peine 
d’être défendue – la vérité selon laquelle Dieu se recrée 
Lui-même dans l’homme ! Nous devons garder ce message 
à l’esprit et le transmettre au monde.

Voici un autre exemple de la spécificité de Churchill. 
Alors que Churchill était en visite à Oxford en 1934, un 
jeune érudit allemand lui posa la question suivante : « M. 
Churchill pense-t-il que le peuple allemand, les hommes 
et les femmes qui vivent en Allemagne aujourd’hui, sont 
responsables de la guerre ? Pourrait-il répondre par “oui” ou 

“non” ? » Manchester décrit : « Winston le regarda droit dans 
les yeux et répondit : “Oui.” » Bien sûr qu’ils sont coupables 
! S’ils suivent Hitler, ils en sont coupables ! Ils suivent une 
bête, Satan le diable !

Dieu répond avec la même conviction inébranlable. 
Pensez aux Laodicéens. Sont-ils coupables ? Dieu dit, Oui !

Lorsque Churchill répondit « Oui », écrit Manchester, 
« le jeune homme s’inclina devant lui et, au milieu des 
applaudissements nourris de ses camarades, quitta la salle. » 
Les étudiants d’Oxford accueillirent ce manque de respect 
par des applaudissements à tout rompre ! C’est l’attitude 
honteuse que Churchill dut combattre.

« L’accusation de Churchill contre Hitler était spécifique. 
Il le considérait comme un menteur congénital et était 
convaincu que […] Hitler ou ses partisans saisiraient la 
première occasion qui se présenterait pour recourir aux 
forces armées. » D’autres dirigeants qualifiaient Hitler de 
grand homme – jusqu’à ce que les événements prouvent qu’il 
s’agissait d’une terrible erreur ! Mais Churchill le qualifiait 
de ce qu’il était vraiment : un menteur congénital.
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Nous pouvons tous apprendre à être plus précis dans 
nos paroles et nos actes. Évidemment, nous avons besoin 
de sagesse, mais Dieu nous a donné un message adressé à 
ce monde. Il attend de nous que nous le diffusions et que 
nous disions la vérité aux gens, même si cette-dernière 
ne leur plaît pas. Mais qui aura raison ? Qui sera béni ? 
Qui sera protégé ? Dieu protégera Sa famille, et c’est une 
grande bénédiction.

PERCEPTION EXCEPTIONNELLE
En plus d’être spécifique, Churchill avait une perception  
exceptionnelle.

Churchill traqua Hitler pendant 12 ans. Personne ne 
prêtait attention à Hitler, mais Churchill ne cessait de 
proclamer dans quelle direction il se dirigeait et ce qui se 
passerait si on ne l’arrêtait pas.

Avant même que les nazis ne prennent le pouvoir, 
Churchill mettait en garde « la Chambre contre la menace 
imminente en Europe centrale », écrit Manchester. « Sa 
perception était exceptionnelle ; un nombre extraordinaire 
de ses pairs furent complètement trompés. »

Sa perception était exceptionnelle. J’aime bien cette 
expression. Le Merriam-Webster définit la perception 
comme « la prise de conscience des éléments de l’envi-
ronnement par la sensation physique ». Nous devons être 
exceptionnels dans notre perception et apprendre à l’être 
du mieux que nous pouvons. Dieu peut nous aider à voir 
nombre de choses qui se passent que les autres ne voient pas. 
Nous avons besoin d’une perception spirituelle exception-
nelle, et Dieu nous la donnera ! Il nous donnera tout ce que 
nous voulons si nous le recherchons vraiment avec la bonne 
attitude. La perception spirituelle nous maintient en vie.

En 1924, alors qu’Hitler commençait à faire un peu de 
bruit, Churchill perçut ce qui s’en venait. Churchill conti-
nua à creuser jusqu’à ce qu’il parvienne à ce qu’il essayait 
de découvrir. Il voyait au-delà de l’horizon, bien plus loin 
que la plupart des gens. Il constata qu’Hitler avait une 
passion pour la violence et qu’il s’était entouré d’hommes 
impitoyables. Que ferez-vous lorsque vous verrez cela ? Vous 
contenterez-vous de les louer ou vous battrez-vous ?

La plupart des dirigeants britanniques faisaient l’éloge d’Hit-
ler ! Observez la souffrance et les millions de personnes qui 
moururent en raison de l’aveuglement de ces hommes. Ils se 
piégeaient eux-mêmes parce qu’Hitler ne cherchait pas la paix.

« Je ne sais pas où en est aujourd’hui le système 
parlementaire allemand, mais il est certain que les militaires 
contrôlent l’essentiel », déclara Churchill au Parlement 
avant qu’Hitler ne devienne chancelier. « Pour lui, écrit 
Manchester, le péril était clair. Si les Allemands étaient 
autorisés à reconstituer leur puissance militaire, tous les pays 
limitrophes du Reich seraient en danger de mort. Tels étaient 
les faits, déclara-t-il. On mentait au peuple britannique. » Le 
gouvernement alimentait le peuple avec des mensonges !

« Parmi les documents parvenus à Chartwell figurait une 
évaluation des défenses britanniques par le ministère des 

Affaires étrangères. Le Bureau des affaires étrangères les 
avait trouvés minables. Pour ne rien arranger, les rapports 
des services de renseignement militaire, qui parvinrent 
également à Churchill au milieu des années 1930, révélèrent 
que l’Allemagne avait commencé à se réarmer avant même 
l’arrivée d’Hitler au pouvoir. Winston apprit que l’ambassade 
britannique à Berlin, dans son rapport annuel de 1929, avait 
déclaré que “les gabarits, modèles et jauges nécessaires à la 
fabrication d’armes modernes sont en train d’être préparés 
et stockés dans diverses usines à travers l’Allemagne.” » 
Pourtant, les gens refusaient de croire que l’objectif d’Hitler 
était la guerre !

Churchill voyait bien qu’Hitler était un dictateur. Il était 
une bête. Mais de quoi les politiciens britanniques discu-
taient-ils ? « Le premier ministre et son cabinet avaient pris 
l’habitude de dire des choses douces et de prononcer des 
platitudes et des sentiments pieux pour se faire applaudir », 
déclara Churchill, cité par Manchester.

Churchill ne prit la parole pour être applaudi ou pour 
donner aux gens des choses agréables. Il leur disait la vérité.

UNE PAROLE PLUS SÛRE
Churchill était un orateur puissant. « La prose, écrivait [le 
philosophe William] Hazlitt, devrait être accompagnée de 
véhémence et de gestes, d’un ton dramatique, d’yeux bril-
lants et d’une “attitude consciente”, une description précise 
de l’élocution de Churchill. »

L’Église de Dieu a des Spokesman Clubs (Clubs de 
porte-parole) et des cours de rhétorique afin que nous 
puissions apprendre à parler efficacement et contribuer 
à diffuser le message de Dieu dans le monde. Nous allons 
offusquer beaucoup de gens. Nous en arriverons même 
au point où le pays ne pourra plus supporter nos paroles ! 
(Amos 7 : 10). Nous serons expulsés de notre pays, ce qui 
sera probablement une étape menant à fuir vers le lieu de 
refuge. Mais nous devrons partir car, très bientôt, ce monde 
ne sera plus un endroit sûr. Il s’enfoncera dans la pire des 
souffrances jamais vécue sur cette planète !

« La survie de la Grande-Bretagne était désormais l’enjeu 
principal, et Churchill déclara à ce sujet : “C’était grave au 
Royaume-Uni : sang, labeur, larmes et sueur.’ » Nous avons 
nous-mêmes un message de ce type. Parfois, nous devons 
parler de sang, de labeur, de larmes et de sueur.

Pendant des années, la Grande-Bretagne dut suer, se 
battre et verser des larmes alors que son peuple mourait. 
Et nous devons leur dire qu’une telle guerre et de telles 
souffrances reviennent.

Winston Churchill qualifia la Seconde Guerre mondiale 
de « guerre inutile ». Elle aurait dû être évitée ! Et elle aurait 
pu l’être si la Grande-Bretagne l’avait écouté. Il ne cessa 
d’expliquer au Parlement que l’Allemagne était sur le point 
de connaître une guerre mondiale. La France disposait 
d’une armée supérieure ; la Grande-Bretagne, d’une marine 
supérieure. Mais ils ne firent rien.
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L ors d’un récent voyage, j’ai eu 
la chance de bénéficier d’un 
surclassement pour un véhi-

cule de location. Ce qui aurait été 
un SUV ordinaire devint un pick-up 
Ford Ranger Wildtrak presque neuf. 
Outre son aspect robuste et sportif 
et ses performances, ce pick-up était 
particulièrement utile. Dieu avait 
planifié à l’avance en le fournissant 
pour répondre à des besoins imprévus.

Cependant, en commençant à le 
conduire, je remarquais une légère 
vibration dans le volant. Il me fallut 
un certain temps pour réaliser que 
le pick-up était équipé d’un système 
d’assistance au maintien dans la voie. 
Il s’agit d’une fonction automatisée 
dans la plupart des nouveaux véhi-
cules. Je n’avais jamais connu un tel 
système. Grâce à des caméras surveil-
lant les marquages de voie, le système 
ajuste la colonne de direction pour 
aider le véhicule à rester dans sa voie. 
C’est l’une de ces fonctionnalités que 
l’on aime ou, dans mon cas, que l’on 
n’aime pas, jusqu’à ce qu’elle évoque 
un verset : « Tes oreilles entendront 
derrière toi la voix qui dira : Voici le 
chemin, marchez-y ! Car vous iriez 
à droite, ou vous iriez à gauche  » 
(Ésaïe 30 : 21).

Cette écriture prophétise le pro-
chain Millénium, une époque où le 
Royaume de Dieu régnera sur toute 
l’humanité. Le gouvernement de 
Dieu – la famille Dieu – enseignera, 

guidera, orientera et dirigera 
proactivement les gens dans la 
voie de la loi de Dieu.

« La direction aimante de 
Dieu sera administrée », écrit 
Gerald Flurry au sujet de ce 
verset. «  La population du 
monde entier sera enseignée 
et orientée vers la voie de 
Dieu et loin du péché. C’est 
ce qu’il faudra pour produire le 
Millénium » (La vision d’Ésaïe 
du temps de la fin ; c’est nous 
qui soulignons).

La Famille de Dieu élèvera 
l ’ h u m a n i t é  d e  l a  m ê m e 
m a n i è re  qu e  l e s  p a re nt s 
doivent élever leurs enfants 

aujourd’hui. Les parents efficaces gou-
vernent avec amour, dispensent une 
éducation pour guider leurs enfants 
et, corrige autant que nécessaire pour 
aider les enfants à revenir sur la voie 
de l’obéissance.

De nombreuses réflexions de ce 
type me traversèrent l’esprit alors que 
je parcourais la route avec un volant 
nerveux. Cette vision millénaire 
décrite par Ésaïe me fit notamment 
prendre conscience de la nécessité du 
système d’aide à la conduite de Dieu 
dans notre vie aujourd’hui.

Dieu a fait des hommes des agents 
moraux libres ayant le pouvoir de 
choisir de Lui obéir ou non. Il désire 
une obéissance volontaire  et des 
cœurs livrés. Il veut que nous déve-
loppions Son caractère parfait. Bien 
qu’Il fournisse une direction aimante 
et le pouvoir d’obéir par Son Esprit, 
chaque individu est responsable de sa 
propre obéissance.

«   Av e rt i s s e m e n t:  Vo u s  ê t e s 
responsable du contrôle de votre 
véhicule à tout moment », déclare la 
notice d’utilisation. « Le système est 
conçu comme une aide et ne vous 
exempte pas de votre responsabilité 
de conduire avec la prudence et l’at-
tention nécessaires. Le non-respect 
de cette instruction peut entraîner la 
perte de contrôle de votre véhicule, 
des blessures ou la mort. » Sur le plan 
spirituel, l’enjeu est encore plus élevé 
: la vie éternelle ou la mort. Notre 

salut relève de notre responsabilité 
individuelle (Philippiens 2 : 12).

Sur ce véhicule, le système d’assis-
tance de voie fonctionne lorsque votre 
vitesse dépasse 65 km/h. Cependant, 
certains facteurs limitent le système : 
un freinage brutal, l’utilisation des 
clignotants, un braquage vigoureux, 
le fait de circuler sur une route peu 
ou pas marquée. Si vous descendez 
en dessous de la vitesse requise, le 
guidage disparaît.

La route de Dieu est droite, étroite 
et bien marquée par Sa loi (Matthieu 
7  :  14), et nous devons avancer sur 
cette route à une vitesse suffisante. 
Les chrétiens ne peuvent pas se garer, 
tourner au ralenti, faire du sur-place 
ou faire une balade tranquille le 
dimanche. Lorsque nous gardons le 
rythme de Dieu, nous sommes plus 
sensibles à Sa direction douce et à Sa 
correction aimante dans nos vies. Si 
nous mettons le clignotant et emprun-
tons l’une des routes non balisées, 
nous nous éloignons de Sa supervision.

Le péché nous coupe de Dieu. C’est 
pourquoi Il nous dit : « N’incline ni à 
droite ni à gauche, et détourne ton 
pied du mal » (Proverbes 4 : 27).

Moïse insista sur cet enseignement 
auprès des Israélites avant qu’ils 
n’entrent dans la Terre promise – à 
pied, bien sûr ; Thrifty Car Rental 
n’existait pas. Dieu donna à Moïse 
toutes les lois à enseigner aux Israélites 
et déclara : « Vous ferez avec soin ce que 
l’Éternel, votre Dieu, vous a ordonné ; 
vous ne vous en détournerez ni à 
droite, ni à gauche. Vous suivrez 
entièrement la voie que l’Éternel, votre 
Dieu, vous a prescrite, afin que vous 
viviez et que vous soyez heureux, afin 
que vous prolongiez vos jours dans le 
pays dont vous aurez la possession » 
(Deutéronome 5  :   32-33).  Moïse 
souligna cet enseignement dans ses 
deux autres sermons de Deutéronome 
(Deutéronome 17 : 19-20 ; 28 : 14).

Le système d’assistance de tra-
jectoire peut également être désac-
tivé – un réglage que je ne reprocherais 
à personne d’appliquer à son véhicule. 
Sur le plan spirituel, cependant, c’est 

« Voici 
la voie »

COMMENTAIRE
Steve Hercus

�

Roulez-y.

Voyez LA VOIE page 43 »  
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« parce que l’iniquité se sera accrue, la charité du plus grand 
nombre se refroidira » (Matthieu 24 : 12). Le péché détruit 
l’amour !

ÉTUDIEZ L’EXEMPLE DE JEAN.
Lorsque Dieu appela M. Armstrong, il eut d’abord des rela-
tions avec quelques membres de l’ère de Sardes. Il décrivit 
certains de leurs attributs positifs : c’étaient des gens 
humbles et fidèles qui s’accrochaient aux quelques doctrines 
qu’ils avaient. Mais il constata également que cette ère était 
en train de mourir ! L’histoire enregistrée dans Apocalypse 
2:1-3 se répéta : l’époque de Sardes perdit également son 
« premier amour ».

Dieu dut déplacer la lampe, et Il la déplaça vers un 
homme dont le « premier amour » était aussi intense qu’un 
feu de forêt en Californie ! L’amour de M. Armstrong pour 
Dieu et Sa vérité se renforça et devint plus productive chaque 
année. Le mystère des siècles, écrit quand il était dans ses 
90 ans, est un signe de l’amour de cet homme pour Dieu, Sa 
vérité et Sa famille !

L’apôtre Jean est peut-être le meilleur exemple d’un 
homme qui passa d’un amour à l’autre. Si vous voulez en savoir 
plus sur ce sujet, étudiez la vie et les œuvres de Jean. (Nous 
avons deux livrets que vous pouvez demander et étudier : 
L’Évangile de Jean : l’amour de Dieu et La dernière heure.)

Comment Jean grandit-il d’un amour à l’autre pendant 
des décennies ? Comment M. Armstrong y parvint-il ? 
Comment Gerald Flurry procède-t-il ?

« Les choses allaient si mal au premier siècle que Dieu dut 
déplacer la lampe à l’ère de Smyrne », écrit M. Flurry. « Le 
peuple de Dieu perdait son premier amour. Ils ne s’enthou-
siasmaient pas pour l’Œuvre de Dieu. Jean, en revanche, ne 
perdit jamais son premier amour ! Plus j’étudie et cherche 
à comprendre ce qu’il comprenait, plus je me demande 
comment quiconque peut s’éloigner de la vérité de Dieu ! 
Comment peut-on perdre cela – la plus grande vérité que 
l’on puisse connaître ? » (La dernière heure).

Nous devons suivre l’exemple de M. Flurry et « étudier et 
atteindre » la profondeur de compréhension de Jean. « Nous 
devons étudier profondément cet amour dans cette dernière 
heure », poursuit M. Flurry. « Nous ne survivrons que si nous 
aimons Dieu. Qu’est-ce qui maintient la cohésion d’une 
famille physique dans les moments difficiles ? En général, 
il s’agit de l’amour. S’il y a de l’amour, un mariage survivra. 
S’il y a de l’amour dans l’Église de Dieu, notre mariage avec 
Jésus-Christ survivra ! »

Réfléchissez à cette déclaration de M. Flurry : « Notre 
plus grand besoin aujourd’hui est de comprendre 
la profondeur de l’amour que Jean avait !  » (ibid). 
L’histoire de l’Église de Dieu témoigne de la précision de 
cette déclaration.

« Les mots ne signifient rien en eux-mêmes », pour-
suit-il. « Sans l’amour de Dieu, nous ne pouvons tout sim-
plement pas supporter nos épreuves et rester fidèles à Dieu, 

comme Pierre le démontra ! Nous avons besoin de l’amour 
de Dieu pour survivre ! » N’est-ce pas la leçon d’Apoca-
lypse 2 et de l’ère d'Éphèse ? « La solution à nos problèmes 
aujourd’hui – ou à tout autre moment – est l’amour que Jean 
décrivit » (ibid).

Étudiez l’histoire de l’Église et vous constaterez qu’il ne 
fallut que 20 à 25 ans pour que la plupart des membres de 
l’ère d’Éphèse perdent leur premier amour et s’évaporent. 
Depuis combien de temps assistez-vous à l’Église de Dieu ? 
Cela fait 36 ans que l’ÉPD a été créée. Malheureusement, 
à l’instar de Grand-père, de nombreux membres de la 
première heure sont tombés. Cela est arrivé à des milliers 
de personnes, et cela arrivera à vous et à moi si nous ne 
grandissons pas d’un amour à l’autre !

« L’ère d’Éphèse débuta dans un éclat de gloire, mais elle 
s’acheva dans un dépotoir de honte ! » écrit M. Flurry (La 
véritable histoire de la véritable Église de Dieu).

Prenez le temps de méditer sur le moment où vous avez 
été appelé. Posez-vous la question suivante : Suis-je plus 
amoureux de Dieu aujourd’hui qu’à l’époque ? Dieu pose 
cette question.

Et n’oubliez pas qu’Il ne demande pas simplement : Est-ce 
que (Votre nom) s’enthousiasme pour ma loi et mon Œuvre ? 
Est-ce que __________ obéit à ma loi ? __________ prie-t-il et 
étudie-t-il ? Dieu demande : Est-ce que__________ est au moins 
aussi passionné par ma vérité et mon Œuvre qu’il ne l’était 
lorsque je l’ai appelé ? Est-ce que __________ obéit davantage 
à ma loi qu’au moment où je l’ai appelé ? Est-ce que __________ 
m’aime davantage aujourd’hui que lorsque je l’ai appelé ?

Demandez à Dieu de faire résonner l’admonition d’Apo-
calypse 2 : 5 dans votre vie : « repens-toi, et pratique tes 
premières œuvres ».

Nombre d’entre nous, au moment où nous avons été 
appelés, ressemblaient probablement à mon grand-père. 
Nous étions enflammés pour Dieu et Son Œuvre. Lorsque 
Dieu nous disait de nous repentir pour être plus en accord 
avec Sa loi et Sa volonté, nous changions, immédiatement 
et de tout cœur. Nous dévorions la nouvelle révélation, veil-
lant tardivement pour étudier la prophétie biblique. Nous 
étions impatients à l’idée d’entendre parler le prophète de 
Dieu. Nous appelions régulièrement notre ministre pour 
lui demander conseil. Nous fraternisions fréquemment et 
vivement. Nous participions à toutes les activités. Nous don-
nions des offrandes et payions la dîme avec enthousiasme 
et diligence. Nous faisions des heures de route pour assister 
aux services et être avec notre famille de l’Église.

Qu’en est-il aujourd’hui ?
Votre dévouement dans tous ces domaines est-il plus fort 

qu’il ne l’était au début de votre appel ? Grandissez-vous d’un 
amour à l’autre ? C’est l’objectif suprême que Dieu nous a fixé. 
C’est ce que signifie aimer Dieu. C’est la seule façon d’éviter 
de suivre les traces de mon grand-père et de la majorité du 
peuple de Dieu au cours des 2 000 dernières années. Rien 
n’est plus important : nous devons grandir d’amour en 
amour. �

» PREMIER AMOUR suite de la page 12
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» GRAVITÉ TERRESTRE suite de la page 21

» MORT HONORABLE suite de la page 18
dans 1 Corinthiens 10 : 13. Bien sûr, Dieu sait ce que nous 
pouvons supporter, et dans la plupart des cas, nous pouvons 
supporter bien plus que ce que nous pensons.

Il n’y a rien de mal à prier pour que Dieu nous épargne 
la souffrance. Mais nous devrions aussi prier pour la puis-
sance, l’amour, la sagesse et la force d’endurer tout ce 
que Dieu jugera bon pour nous – tout ce dont nous avons 
besoin pour qu’Il crée en nous le caractère qu’Il souhaite. Il 
nous donne accès à la puissance du Saint-Esprit qui permit 
au Christ de remporter la victoire ! Le Christ nous donna la 
formule : demandez à Dieu ce qui vous manque.

EXEMPLES MAJESTUEUSEMENT NOBLES
« J’estime que les souffrances du temps présent ne sauraient 
être comparées à la gloire à venir qui sera révélée pour nou » 
(Romains 8 : 18).  « Parfois, nous traversons des épreuves 
difficiles », écrit M. Flurry, « mais réalisez que même si nous 
devions crier, ramper et nous traîner sur cette Terre jusqu’à 
ce que le Christ arrive, et que nous arrivions quand même à 
entrer dans le Royaume de Dieu, cela en vaudrait la peine » 
(La vision de la famille de Dieu).

M. Armstrong accomplit tant de choses au cours de ses 
dernières années, alors qu’il était âgé de 90 and et plus. M. 
Flurry a aujourd’hui 90 ans. Il continue à se dépasser pour 
accomplir le plus de choses possibles. Il a connu quelques 
frayeurs de santé et en a parlé ouvertement. Il remet sa vie 
entre les mains de Dieu et veut rester au travail tant que Dieu 
lui donnera la vie. C’est un merveilleux exemple.

« Au cours des années de mon ministère, j’ai vu quelques 
personnes se décomposer physiquement sous mes yeux 
et pourtant rester fidèles à Dieu à chaque étape du chemin 
jusqu’à la fin ! » écrit M. Flurry. « Bien que ce soit l’un des 
spectacles les plus grotesques à voir, c’est en même temps l’un 
des exemples les plus majestueusement nobles jamais vus 
sur Terre, du point de vue de Dieu ! Si quelqu’un est loyal dans 
de telles circonstances, il rend témoignage au Père ! Quelle 
beauté précieuse et extraordinaire ! Je sais que je reverrai 
ces personnes et qu’elles vivront pour l’éternité ! Une fois 
ressuscités, ils ne se souviendront pas de cette épreuve très 
longtemps. Ils auront la vie éternelle ! » (La dernière heure).

Vous et moi connaîtrons-nous une fin aussi noble ? Même 
si cela implique de souffrir, je veux une mort aussi honorable. 
Il y a quelque chose de beau dans le fait qu’un saint de Dieu 
laisse les questions de vie et de mort entièrement entre les 
mains de Dieu.

LE BON COMBAT
Lorsque Paul approchait de la fin de sa vie, il déclara : « J’ai 
combattu le bon combat […] j’ai gardé la foi. » Il savait qu’une 
couronne de justice l’attendait (2 Timothée 4 : 6-8). Si nous 
terminons notre course avec succès comme Paul le fit, nous 
obtiendrons nous aussi une couronne incorruptible. Le jour 
de notre mort sera donc certainement d’une plus grande joie 
pour Dieu que le jour de notre naissance !

« Elle a du prix aux yeux de l’Éternel, la mort de [ses 
saints] » (Psaume 116 : 15).

Dieu nous dit dans 1 Corinthiens 15 : 22-26 qu’en fin de 
compte, « Le dernier ennemi qui sera détruit, c’est la mort. » 
La mort humaine n’est rien d’autre pour Dieu qu’un sommeil 
temporaire (versets 51-55) car Dieu peut ressusciter les 
humains de la tombe.

Le temps est compté. À bien des égards, nous sommes 
tous dans notre troisième acte. Quelle sera l’histoire de votre 
vie ? Une histoire d’héroïsme, ou une tragédie ? Vos choix 
d’aujourd’hui font toute la différence. Je vous supplie de 
terminer votre vie spirituelle de manière héroïque.

Nous voulons tous vivre une vie honorable.Fixez votre 
esprit sur l’objectif d’une mort honorable.

Il ne sert à rien de mener une vie honorable si l’on meurt 
d’une mort honteuse. Nous devons garder cet objectif en 
ligne de mire. Remettez votre vie entre les mains de Dieu et 
laissez-la là. Privilégiez Sa volonté plutôt que le confort ou 
quoi que ce soit d’autre. Ne craignez pas la mort ! Demandez 
à Dieu de vous aider à surmonter la peur de mourir. Nous 
devons surmonter l’esprit de crainte. Cherchez une fin 
honorable à votre temps dans ce tabernacle physique, de 
la manière que Dieu jugera appropriée.

Dieu veut achever ce qu’Il a commencé en vous. « Je suis 
persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne 
œuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus-Christ » 
(Philippiens 1 : 6). Nous devons Lui permettre de le faire.

« La victoire dans cette guerre produit les résultats 
ultimes », écrit M. Flurry dans Comment être un vainqueur. 
« Si nous gagnons, l’univers nous appartiendra. Notre avenir 
est si phénoménal que nous ne pouvons tout simplement pas 
l’appréhender dans sa totalité. Lorsque nous serons des êtres 
spirituels dans la famille de Dieu, je ne pense pas que nous 
regarderons en arrière en disant : C’était si difficile à l’époque. 
Je suis sûr que nous regarderons plutôt en arrière et dirons 
plutôt : Quelle chance j’ai eue de pouvoir passer par là et de 
recevoir tout cela !�

de garder Dieu à l’esprit tout au long de la journée. Nous 
devrions nous attacher aux choses d’en haut et remplir notre 
esprit des choses de Dieu (Philippiens 4 : 8). Priez sans cesse 
(1 Thessaloniciens 5 : 17). Louez et remerciez Dieu continuel-
lement (Psaume 34 : 1 ; 35 : 28 ; Éphésiens 5 : 20 ; Hébreux 
13 : 15). Accomplissez votre travail quotidien comme si vous 
le faisiez pour le Christ, et non pour les hommes (Éphésiens 
6 : 5-8 ; Colossiens 3 : 23-24). Ces choses nous propulsent 
spirituellement, surmontant l’attraction gravitationnelle de 
notre nature humaine et de ce monde.

UN AVENIR SANS GRAVITÉ
À quelle distance de la Terre devez-vous vous éloigner pour ne 
plus ressentir cette attraction ? L’orbite géostationnaire, où sont 
stationnés les satellites, n’est soumise qu’à une gravité de 2 %, 
juste assez pour les maintenir attachés à la Terre. Mais, chose 
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» TEMPS SAINT suite de la page 25
ceptes, profanèrent mes sabbats, et tournèrent leurs yeux 
vers les idoles de leurs pères » (verset 24). La profanation 
du Sabbat et l’adoration d’idoles entraînèrent la captivité 
nationale, tout comme l’avait averti Lévitique 26.

Remarquez maintenant la prophétie qui nous concerne 
aujourd’hui : « Je suis vivant ! Dit le Seigneur, l’Éternel, 
je régnerai sur vous, à main forte et à bras étendu, et en 
répandant ma fureur » (verset 33). M. Armstrong écrivit 
que « la fureur répandue » se réfère aux sept dernières plaies 
prophétisées qui doivent tomber juste avant la Seconde 
Venue du Christ (Apocalypse 16 : 1). « C’est une prophétie 
pour notre époque ! » (ibid).

Plusieurs prophéties montrent qu’au moment du retour 
du Christ, Israël sera en captivité et en esclavage ! Voyez, par 
exemple, les versets 34-35 de cette prophétie d’Ézéchiel 20. 
Le Christ lui-même plaidera auprès de ces gens « comme je 
suis entré en jugement avec vos pères dans le désert du pays 
d’Égypte », les suppliant d’observer Ses lois et de sanctifier 
Ses sabbats ! (versets 36-38).

Citant les versets 42 à 44, M. Armstrong écrivit : « Il 
[Dieu] dit que notre peuple, lorsqu’il ne sera plus rebelle, 
qu’il observera alors Son Sabbat, se souviendra des voies 

étonnante, elle se trouve à une distance de 35 800 kilomètres ! 
Les fusées acheminent les satellites jusqu’à cette destination en 
les faisant grimper de 320 kilomètres et en leur donnant une 
grande impulsion pour qu’ils parcourent le reste du trajet par 
eux-mêmes. À cette distance, vous n’avez pas vraiment besoin 
de propulsion ; vous flottez simplement en orbite.

Lorsque nous serons des êtres spirituels, nous ne 
ressentirons pas la gravité de la Terre, ni l’attraction de la 
nature humaine. Notre caractère sera parfait au point que 
nous ne pourrons plus pécher (1 Jean 3 : 9). Comme ce sera 
merveilleux !

Mais ce n’est pas ainsi que cela fonctionne aujourd’hui. Nous 
n’avons pas cette option. Nous sommes toujours dans ce monde. 
Mais Dieu nous dit de ne pas être du monde (Jean 17 : 14-18).

Satan a été précipité sur Terre et y est maintenant confiné. 
Lorsque Satan fut expulsé du ciel, les anges se réjouirent ! 
(Apocalypse 12 : 9-12). Il n’y a pas de diffusion satanique dans 
les cieux !

Nous ne pouvons pas monter à cette altitude physique-
ment, mais nous pouvons y aller spirituellement. Nous 
pouvons y fixer notre affection. Nous pouvons amasser nos 
trésors dans les cieux – et là où est notre trésor, là aussi sera 
notre cœur (Matthieu 6 : 19-21).

Nous ne voulons pas être des touristes de l’espace, faisant 
de brèves escapades aux confins de l’espace. Nous voulons 
être des fusées et des astronautes – réduire tout poids et tout 
encombrement, amasser et brûler du carburant spirituel, 
construire suffisamment de propulsion spirituelle, faire tout 
ce que nous pouvons pour échapper aux attraits de ce monde 
et de notre nature humaine. Nous voulons nous mettre en 
orbite spirituelle et y rester – près de Dieu !�

dans lesquelles il se souilla, et il se haïra lui-même pour les 
transgressions du Sabbat ! » (Ibid).

Oui, bientôt Dieu amènera Israël et tous les peuples à 
obéir à Son Sabbat, même si cela nécessite de sévères puni-
tions. Nous pouvons éviter tant de souffrances en obéissant 
à Dieu aujourd’hui.

UN TEST QUOTIDIEN
Dans la Bonne nouvelle d’avril 1980, M. Armstrong écrivit : 
« Vous, cher frère ou sœur en Christ ; directement ou indi-
rectement, mon fils ou ma fille dans le Seigneur,  vous êtes 
soumis à un test – un examen de votre entrée dans la vie éter-
nelle du Royaume de Dieu —toutes les semaines ! » – parlant 
du Sabbat. « Quel genre de notes Dieu vous donne-t-Il ? »

Il poursuivit en avertissant la chose suivante : « Peu 
importe à quel point vous êtes juste dans d’autres domaines, 
si vous échouez dans ce test crucial chaque semaine, vous 
hériterez de la mort éternelle dans un étang de feu – et non 
de la vie éternelle dans le Royaume de Dieu. »

Le Sabbat est un test crucial de notre obéissance. Mais 
vous découvrirez également qu’y obéir fait bien plus que 
simplement éloigner les malédictions ; cela apporte de 
merveilleuses bénédictions dans votre vie !

La loi du saint jour du Sabbat contient la vision d’une 
alliance éternelle entre Dieu et Son peuple élu qui L’assistera 
dans la restauration de Sa voie de vie sur Terre et, à terme, 
dans la diffusion de cette voie à l’univers tout entier !

Le Sabbat devrait nous inspirer chaque semaine avec cette 
vision. Cela identifie le peuple de Dieu qui se qualifie pour 
restaurer ce que Dieu Lui-même attend avec impatience de 
restaurer, et toutes les bénédictions, la paix et la joie qui en 
découlent. La Terre entière deviendra bientôt d’une beauté 
époustouflante, permettant à tous les peuples de s’épanouir 
et de prospérer. Très bientôt, ce que ce jour évoque sera une 
réalité pour le monde entier ! Veillons à sanctifier ce jour.�

» PRÉPARATION suite de la page 41
Imaginez ceci : Vous avez rangé la maison, terminé toute la 

cuisine et pâtisserie lourdes, décoré la table du dîner, repassé vos 
vêtements, ciré vos chaussures, fait le plein d’essence, et terminé 
ces dernières tâches en avance. Alors que le soleil se couche 
le vendredi, un profond sentiment de contentement et de satis-
faction vous envahit. Vous êtes prêt à vivre un Sabbat reposant, 
paisible et spirituellement enrichissant. C’est ce que Dieu veut 
pour vous. Rappelez-vous donc ceci : « Tu travailleras six jours. »

Grant Turgeon

» FAMILIAL suite de la page 27
de la musique pieuse, telle que celle que vous trouverez sur pcg.
church/resources/music.

Chaque semaine est une occasion de renforcer notre 
connexion familiale à Dieu. Ce faisant, nous nous préparons à 
établir Sa famille pendant le Millénium, une période illustrée par 
le Sabbat.

Josué Michels
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» ÉTEIGNEZ suite de la page 27

» FRATERNISATION suite de la page 27

» SCOTT suite de la page 29

à éteindre le monde dans nos conversations et nos pensées. Il 
est trop facile de parler de sport ou de divertissement dans nos 
conversations du Sabbat, ou de laisser notre esprit vagabonder 
alors que Dieu veut que notre esprit soit concentré sur Lui. Ces 
conversations et ces pensées ne sont pas mauvaises en soi, mais 
il y a un temps pour tout (Ecclésiaste 3 : 1-8). Le Sabbat de Dieu 
n’est pas un moment propice aux conversations, pensées ou 
activités du monde.

Reese Zoellner

humaine, les événements actuels à la lumière de la prophétie 
biblique, les fruits de l’Esprit de Dieu, les articles de La vision royale 
et de la Trompette, les livres et livrets, les épisodes de La Clef de 
David et du Trumpet Daily, les tests, les épreuves et les miracles.

Rapprochez-vous de Dieu, pensez positivement à Lui et à 
Son Œuvre, et partagez cette joie avec les autres. Lorsque vous 
vous engagez dans une fraternisation chrétienne positive, vous 
contribuez à la croissance de la famille de Dieu !

Dwight Falk

Pourquoi ? « Tu as abandonné le rocher qui t’a fait naître, 
et tu as oublié le Dieu qui t’a engendré » (verset 18). Ils attri-
buaient toutes leurs bénédictions à leurs propres capacités, 
et se détendirent.

Scott et les autres descendants britanniques des anciens 
Israélites commirent la même erreur. Alors que Scott mar-
chait vers le pôle Sud, lui et ses compagnons tiendraient 
un service dominical. Mais au lieu de lire la Bible, ils lurent 
L’Origine des espèces de Charles Darwin.

La correction de Dieu dans ces versets souligne une 
solution à la complaisance : reconnaître avec gratitude la 
bénédiction de Dieu. Si Scott et d’autres officiers de la marine 
de son époque avaient reconnu que les victoires et la domina-
tion de la Grande-Bretagne dépendaient de Dieu, ils auraient 
abordé l’exploration de l’Antarctique différemment. Au lieu 
de se considérer comme une sorte de surhommes, ils auraient 
rempli leur rôle, se préparant et apprenant ce qu’ils pouvaient, 
et en priant Dieu pour l’aide dont ils avaient besoin.

Reconnaissez que nos victoires passées viennent de Dieu. 
Reconnaissez quand nous avons besoin de Son aide. Évitez le 
danger de la complaisance. Contrairement à Scott, vous n’aurez 
pas à vous contenter d’une récompense de second choix.�

» CÈDRES DU LIBAN suite de la page 29
geance viendra, la rétribution de Dieu ; il viendra lui-même, 
et vous sauvera » (versets 3-4). Dieu a donné à Son peuple un 
message plein d’espoir qui peut réellement fortifier les faibles. 
Nous devons aider et servir ceux qui sont faibles !

Ésaïe prophétisa également au sujet de Jérusalem pen-
dant le Millénium : « La gloire du Liban viendra chez toi, le 
cyprès, l’orme et le buis, tous ensemble, pour orner le lieu 
de mon sanctuaire, et je glorifierai la place où reposent mes 

pieds » (Ésaïe 60 : 13). Les cèdres du Liban embelliront de 
nouveau la capitale du monde. Dieu les veut près de Son 
sanctuaire dans Son merveilleux Monde à venir !

Nous avons tant de leçons à apprendre de ces beaux 
arbres que Dieu a plantés. Grandissez comme le cèdre du 
Liban. Fleurissez et soyez forts comme ces arbres majes-
tueux que Dieu Lui-même a plantés. Permettez à Dieu de 
vous façonner de façon à ce que vous deveniez le meilleur 
matériau possible pour votre place au sein de Son temple 
spirituel. Vous aussi, vous éclorez abondamment et recevrez 
la gloire spirituelle du Liban !�

; même le peuple de Dieu peut le sous-estimer. Mais Churchill le 
prouve.

Après des années à avertir le peuple britannique, le 28 mai 
1940, Churchill entreprit finalement l'action qui sauverait la 
petite nation insulaire. Un homme, défendant seul ce qui était 
juste, avait remportée la journée.

Nous devons être prêts à nous tenir seuls, sachant que Dieu 
Lui-même se tiendra à nos côtés. Daniel dut entrer seul dans la 
fosse aux lions, mais Dieu était avec lui. Noé émit seul l’avertisse-
ment pendant 100 ans avant que le déluge ne survienne – mais 
Dieu était avec lui.

Souvenez-vous de l’exemple de Churchill lorsque la persé-
cution survient. Défendez ce qui est juste, sachant que lorsque 
nous défendons Dieu, nous finissons toujours par gagner.

Mark Jenkins

» HISTOIRE suite de la page 31

» SPORTS suite de la page 31

» NATURE suite de la page 31

(1 Corinthiens 12 : 5-6) et travaillons en parfaite unité pour 
former une équipe efficace.

« Quel rôle le simple membre, dans son église locale, joue-t-il 
dans la proclamation de l’Évangile au monde entier ? » Herbert 
W. Armstrong demande dans Le mystère des siècles. « Cela est 
fait en premier lieu et directement par l’apôtre. […] Quelle part le 
membre laïque avait-il alors dans cette proclamation ? Une part 
énorme ! Sans ce grand corps de membres laïques, l’apôtre ne 
pourrait rien faire ! […] Pierre et Jean avaient terriblement besoin 
de leur loyauté, de leur soutien et de leurs prières. Ils formaient 
tous ensemble une équipe ! »

Isaiah Morrison

Enfin, les lions rugissent ensemble. Bien que le rugissement 
d’un seul lion soit puissant, lorsque les lions rugissent ensemble, 
leur rugissement combiné devient plus audacieux et plus 
fort. Cette synergie collective de la troupe peut donner un son 
vraiment puissant.

M. Flurry a déclaré que nous devions être aussi audacieux que 
des lions dans l’accomplissement de l’Œuvre de Dieu (Proverbes 
28 : 1). Soutenons hardiment l’apôtre de Dieu alors qu’il fait 
entendre le rugissement du Lion de la tribu de Juda.

Seth Malone
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» CHURCHILL suite de la page 37
» LA VOIE suite de la page 38

Nous devons être confiants, comme l’était Churchill. 
Soyez confiants dans notre guerre spirituelle ! Nous avons 
toutes les raisons d’être confiants et de marcher par la foi, et 
oh, quelle différence cela fait lorsque nous le faisons !

« Et nous tenons pour d’autant plus certaine la parole 
prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter attention, 
comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu’à 
ce que le jour vienne à paraître et que l’étoile du matin 
se lève dans vos cœurs » (2 Pierre 1 : 19). Nous avons une 
parole prophétique d’autant plus certaine ; nous devons la 
diffuser dans ce monde et permettre aux gens de voir et de 
comprendre ces prophéties !

Selon moi, Winston Churchill était l’un des hommes les 
plus remarquables au monde. Il y a beaucoup, beaucoup de 
leçons que nous devons apprendre de lui – de merveilleuses 
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« Vous et moi ne devons pas être indécis », écrit M. 
Flurry. « Concentrez-vous sur Dieu et laissez tout le reste 
derrière vous ! Faites-en votre passion et votre vie ! Soyez 
prêt à abandonner tout abandonner ! » (Le Cantique des 
Cantiques – le plus grand chant d’amour de Dieu). 

Élisée honorait Élie, et surtout, il honorait le Dieu d’Élie. 
C’est pour cette raison que Dieu l’honora. Jésus déclara au 
verset 26 : « Si quelqu’un me sert, qu’il me suive ; et là où 
je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, le 
Père l’honorera. »�

» LABOUREUR suite de la page 32

une décision désastreuse que beaucoup ont prise. Herbert 
W. Armstrong engageait constamment le système d’assis-
tance collective de Dieu dans l’Église. Il l’exprima comme se 
remettre sur le droit chemin. Ce n’est pas compliqué. « Tout 
dépend aujourd’hui de l’obéissance ou de la rébellion », 
déclara-t-il dans un sermon de décembre 1981. « C’est tout 
le principe, mes frères. Nous nous sommes complètement 
embrouillés ; il est temps de nous réveiller et de revenir sur 
la bonne voie. »

Une bonne conduite est une discipline qui requiert toute 
notre attention et qui est régie par le code de la route. Nos 
véhicules modernes sont équipés d’un système d’assistance 
au maintien de la trajectoire qui corrige les erreurs de 
distraction au volant. Spirituellement, c’est la même chose. 
Nous avons Dieu au volant avec nous, disant : Voici le chemin ! 
Roulez-y ! �

leçons sur la façon de réussir et de vivre sans peur, si ce n’est 
la crainte de Dieu. Ces leçons nous montrent beaucoup de 
ce qui nous attend dans la prochaine guerre. L’Allemagne se 
militarise à nouveau et se prépare à la guerre. Elle est sur le 
point de déclencher la Troisième Guerre mondiale ! Elle s’y 
prépare en ce moment même.

Réalisez que nous sommes en guerre. Nous sommes ici 
pour mener une guerre ! Veillons à lui donner tout ce que 
nous avons et remercions Dieu de pouvoir y participer.�

• 
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la civilisation occidentale. Cela 
pourrait vous sauver la vie 
aujourd’hui.

COMMENT COMMANDER LA LITTÉRATUREPROPOSÉE DANS CETTE REVUE
états-unis et canada 
1-800-772-8577
australie 
1-800-22-333-0

royaume-uni 
0800 756 6724
les philippines 
+63 915-339-7087

courrier
Église de Philadelphie de Dieu 
P.O. Box 3700 Edmond, OK 73083

e-mail 
request@pcog.org
en ligne 
pcg.church


